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Pour l'indolence du foie, la flatuo- suite de Post qui avait prisia fuiie. MmerDieudonné Henry |Déoisions judioiaires concer- LES SOURDS ENTENDENT. — Le
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sité, la constipation, la bilioaité et
les violents maux de tête, prenez

BRISTOL'S Pills
, issent, doucement et

sans douleur, n’affaiblissent pas
et donnent toujours satisfaction.

Unremèdedeménage des plus recommaudables, les adultes | prendre
» en W'Importequelle saison. ou les enfants penventles

 

Tous les pharmaciens vendent “BRISTOL'S.”

   
 

A MA FILLE
 

Tout enfant, tu dormais, prés de moi, rose et fraiche
Gomme un çelit Jésus assoupi dans sa crèche ;
Ton eommeil était si calme et si charmant
Que tu n’entendais pas l'oiseau ch«nier dans l’ombre;
Moi. peneif, j'aspirais toute la douceur sombre

Du mystérieux firmament.

E' j'écoutais voler sur ta tête les anges ;
Et je te regardais do:mir ; et sur tes langes
d'etfenillais des jasmins et des œillets saus bruits ;
Et je priais, veillant sur tes paupières clo-es;
Et mes yeux se mouillaient de pleurs songeant aux choses

Que ncuns attendons dans la nuit.

Unjour, mon tour viendra de dormir; et ma couche,
Faite d’umbre, sera si morne et si farouche
Que je n’entendrai pas non plus chanter l'oisean;
Ex la nuit sera noire ; alore, à ma colombe,
Larmee, prière et fleurs, tu rendras à ma tomba

Ce que j'ai fait pour ton berceau.

V. Hugo.
a_______

CURIOSITES HISTORIQUES

La sentence de mort du Christ

On é::it de Paris:
Un journal brésili-n, le Diario de

Pernambuco, vint d'eshumer un
bien cur eux decument, si curieux
Mênio que, sclon toute vraisem-
Diai ce, tl xt a, ocryphe eta êté
forgé au cours 4 s 1860 années qui
se sont éconlées depu s le mémo: a-
ble ôvénem-nt auquel il a lrait.
Mais, môme envisagé ainsi, le pré-
len 'u texto de la mort du Christ.
repeeduil par ce conl-&re  d’outre-
mur, nen reste pas moins une vé-
1itatre curiosité.
Gr ne: L ependant pas la premid

ro fos gue ve document voit la lu.
mière. I :ar i qu’un journal es
pig o’ ls pub ia en 1853 en le don-
nas cence e tat par don Just
1 cie: de Gano, ds fameuses ar-
ch ves de Sc anca , en W-pagne.

I voirlet xe:
Archives générales de Simancas. Af.
faires d’Etut. Laisse 847- Rome No.1
Cop:r de la sentence prononcée par
Pilatus contre Christ. Notre Seigneur
découverte en la ville d'Aœuilée, dans
les Abruzses en lan 1580, dans les
ruise dur temple. Elle était ren
fe. mie aes un tube de fer ét îte sur
pirchimiin en casectères hébraïques et
u été nissit interp êtée :
15.1. XIE de T,nevius Gésar,

(mcr ur romain el monargue ig-
vain-u de tout 1 Univers, dans
1 O yrpi-de CHXI, et en l'an de la
création du monde, d’ap'ès le cal-
cul des Hébreux, quatre fois
MCX1.VIE, en l’an LXXIIK de l’em
pire rouain et CDXVII au retour
Ge !a captivité de Babylone, le pon-
tifs remain Lucius Pisinus et
Mucins Sauricus, proconsuls de
"invincible Valerius Palestinus,
gouverne: r de la Judée, étant con-
suls, et F avius Quertus, président
gralissimus, étant 1égent et gouver-
neur de la ville de Jérusalem,
Poniius l’ilatus étant gouverneur
del. basse Galilée, Anaset Csiphas,
patriarche et grand-prêtre, Ales
Maclos étint gardien du Temple, et
Quintus Cornelins Sublimdius et
Sextus Pompillus Rufus étant cen-
turiens des consuls romains, le
XXV mars.

Moi, Pontius Pilatu’, représen-
tant de l’empire romain, en ce pa
lais de Larchi, noire résidence, je
juge et je condamne à la peine de
moil Jé:us, app lé Christus Naza-
zenus, du pays de Galilée, homme
de lu loi mossique sédilicus contre
le grand empereur Tiberius Cesar,
et, en ra.s0n de ce qui est exposé,
je décide qu’il ecuffrira sur la croix,
comme cousab'e d'avoir réuni de
nombreus riches el indigents, no
cessant de provoquer des tumulles
dans toute la Galilée, so disant fils
de Dicu ët roi d'Israël, menaçant de
ruine Jérusalem et l'empire sacré,
refusan' le tribut à César, osant en-
trer avec des palmes eL en !riom-
phe, suivi de la multitude comme
prince, dans la ville ot dans le tem-
ple divin.

Pour ces raisons, j'ordonne à
mon (en'urion Quintus Cornelius
de mener j ubliquementpar la ville
de Jéiu slem, avec deux voleurs
homicides, Jesus Christus, attaché
et fouelié, vêiu de pourpre et cou-
10NNé d'épines, | ortant sa croix sur
ses épaules, afin qu'il serve d’exem-
pls aux malfaiteur:. Et tou» sorti-
vont par la porte aujourd’hui dé-
nommée Antonnia et iront jusqu’à
la montagne dite Calvarius où,
après asoir élé crucifié, son corps
restera exposé sur la croix comme
spectacle du châtiment réservé aux
criminele. Jl sera placé sur la

croix la suivante insrription dans
les trois langues hébraïque, grec-
que ‘ti latine : en hébreu, Aloi olisi-
din! en grec, Jesos Nazarenos ; en
lat n, Jesus Nazarenus, Rex Judeo-
rum.

Et de rém-~, nous ordonnons que
personne, quelle que soit £a classe,
n'ose témérairement entraver la
justice par nos exe.cée dans toute
sa rigurur, selon les décrets, et
lois des Romains et des Hébreux,
sous (eine d’encourir les châti-
ments réservés à ceux qui s'insur-
gent contre l'empire.
Ont confl:mé cette sentence :
Pour les douze tribus d'Israel,

Bahon, Daviel, segundu:, Jean,
Bancias, Barbas, Isabec, Pre idan.
Pour les Pha isiens, Rollan, Si-

mon, D«niel, Braban, Morgadin
Bencertassilis,
Pour l'empire et président de

Rome, Lucius Saxtillius et Amos-
rus Silius, no'Aire public et crimi-
nel.

l’our les Gentils, Nastan «L R»o-
Leuan.

Les archives de Simaic 9, près
de Val adolid, Où su trouve:ait ce
parchemin, ont été longtemps fer-
mécs à toute investigation. (le de-
0: de payes d'la, créé par
Charles Q du, est audes pl 8 vo-
certs de | Errope ot rene m
vlisieurs milous de document.
J0NL ‘es plu. acio 8 ne re non
laient gudre, cioyait-cn, au dsla
du quinzième siècle.

C'est seulement depuis 1844 que
l’on a permis à quelques érudits
de faire des recherches dans les
archives de Simancas et c’est pau
après que don Joss Ferrer de Gon
to y retrouva le curieux docu-
ment que nous donnons ici pour ce
qu’il vaut.
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Un crime épouvantable

Un fermier livre sa femme
commeproie à un taureau

Tonawanda, New-York, 22 mars.
—Unfermier, habitant un petit vil-
lage à quelques milles d'ici, a com-
mis un crime épouvantable dans
un accès de jalossie. Ge fermier,
du nom ce Post, protestait con ra
les fréquentes visites que faisait à
sa femme un prédicant voisin.
Hier soir, Mme Post, malgré la dé.
fanse de son mari, est allée à une!
assemblée religieuse où prêchait le
ministre trop favori. Post est allé
chercher sà femme et tous deux se
sont querellés le long du chemin:
A la ferme, la querelle a touiné en
bataille. Pour finir, Post a entraî-
né sa femme dans une étable où se
trouvait un taureau. Ii lie sa fem.
we A un poleau et lui attache aus
tour du corps un tablier rouge. If
est facile de dépeindre la scène qui.
s’easuivit. Le taureau, mis en furie

femme et l'attaque à coups de cor-
ne, ll l’éventre, il Jui défonce les
côtes et la dévisage. ‘Toute la nuit,
la bôle furieuee n’a cessé ses atta
ques.
Le matin, le facteur rural, en

passant devant la ferme de Poste,
fut surpris d'en trouver les p tes
Ouvertes. ll entre, cherche par-
tout duns la maison et ne trouve
personne. Il continue ses 1eçh*r-
ches dans la cour, dans ‘lag'Ange,
dans l'étable. Là, il découvre la
pauvre femmio étendue morte:par
terre ; le taureau cn la frappant
Avec ses cornes avait brisé les liens
qui la retenaient. Le facteur s'est

les voisins. Ceux-ci, indignés, se sont réunis et sontipartis À la pour-

par la couleur rouge,se jette sur lai:

empressé d'aller jeter l'alarme'ches|

Ils 1’. nt rencontré sur la route de
Rufio avec son frère.

l'otr, après avoir lié sa femmes
das l'étable du (lauraau, s'était
enfui dans la direction du Niaga.a,
tan doute dans l'intention dc ee
royer. L'un de ses frères l’a ron-
coutié par hasard dans son chemin.
L= voyant fort agité,il l’a inteir >gé
sur les causes de celie agitation,
Po { était tellement ému yu'il [1
d'abord incapible de répondre ; il
a fini par avoner son crime Son
frèra l’a dissusdé d ‘ :e noyar et a
entraîné vers B.fF.io C'est là
que les fermiers l’unt rencontré et
ramené à Tovawasnda où ils l'ont
livré à la police. L'opinion gén5-
rale dans le pays, est que le fermier
Post est atieint d’aliénation men-
tale.

!
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VENTE DE RREVETS

La U.S. CastIron Foundry Cie. de
Burlington, N. J., a acquis de M. G-
P. Bassett, tous s3s droits dans une
demande de brevet, No. 661,254,
pour Sichoir, en considération de
la somme de $25,000, la Cession a
êté enrégistiée le 26 décembre
1901.

la Berry lmp oved S amies
Toath Crown Cie, de Chicago, Iil.
à acheté de W. M. Berry el al, tous
leurs droits dans une demande de
brevet No. 633 114 pour une ma.
chine servant à cont:ôler la pose
d'oiticles en métal mince autour
des poinçons en acier trempé. Prix
de vente $13 000.
Charles L. Duvham & J. W: Hut- ‘

chinson, ont cédé, le 17 décembre,
1901, à la Eureka Tongs Gre, de -
Sc o, Ohio, tous leurs droit au bre-
vet Ne. 656,154, peur une clef à
tuyaux. Considérat:on $6,000.
G. Dorn et al, ont v:ndu à A. G.

Fornutle, de {’hiladelphie, Penn.
tous leurs droits dans le drevel No.
619,680, pour soupaps améliorée.'
Considération $4,000.
Communication de M. M. Marion

& Marion, Solliviteurs de brevets,
Montréal, Can., et Washinton, E.!

Demandez un exemplaire du
“Guide des Luventeurs.”

 

IL PREND SON AISE

Un brave ouvrier normand tra-
vaillait chez une digne fermiè-e
normande. Aprè le déjeua-r.
—Dites donc, dit la farmièra à

l’ouvrier, pour ne p13 vous dé -an-
ger deux foi: de votre travail, si
V.114 diniez tout de sttile Ÿ

—"T'rès volontiers.
Le dîner termini, môme demaa-

ds d+ la fermièra :
—Pour éco:.0 niser voire lem 3,

je tou: propose de sou var im ag di -
tement Ÿ
—Qu'se ln «Ni, Ps,00di:

‘“’Oucitér, dés lors 4U vous ls da
sir-z.

Il avait 3 p ine lai qu: la fer-
mière arrive trivin han :
—Ah | J'aspère bien mainlenan

que vous allez travailler comme
quatre.
—Pardoun3z-m ri, après souper,

j'ai l’habi'ude d'allsr ma coucher …
onsoir donc !
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Dansle procès par jury, en Alle-
magne, il faut un vote de 8 contre 4
pour cond-mn2:r un accusé ; 6 GoL-
tre 6 signifie acquittement.

La Bslgique tient le reco-d pour
les canaus. Ele en a le double de
la Hollande, soit 535 milles en tout,
où passent arinuellement 7,700,000
toanes de fret.

Les vaisseaux du monde entier
iransportent snnuellement 180 mi!-
lions de tonnes de marchandises
dont un quart se ‘rouve du char-
ben et un dixième du blé,

No 38—Economie.
Le BAUME RHUMAL ne coûte:

-pas cher et il prodijit;un ‘bien in-
calculable, Co Co g

:

Sold by All Newsdealers
+*J.W.PEPPER4
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-“Furnishes Monthly to all’ lovers of
Song and Music a vast volume of New,
-Choice Copyright Compositions by

the most popular authors.

64 Pages of Plano Music
Half Vocal, Half Instrumental

21 Complete Pieces for Plane
Once a Month for 25 Cents. FI

Yeacly Subscription, $300:
It bought In any music store at: |
one-half off, would cost $5.25,
a saving of $5.00 monthly,

In: one year you get neatly 800 Pages of
; Music, comprising 252 Complete Pieces
for the Piano. e 200

If you will send us the Name and Addeem of

 

   

Guéri du mal de téte et de faiblesse
. “terveuse par le Régulateur

dela Santé de lu Femme
el les Plasters du De

J. Larivière.

Ces remèdes ne sont pas la pana.
céo unive selle, ils ne s’a. pli-
quent qu'aux affections do la
femmes.

oo À .

Ils ont été inventéà d'’apiès acti
ves recherches et des études ardues,
par le Dr J. Larivière, qui depuis
plus de vingt ans, s’occupent des
maladies particulières aux sexe fé-
minin. C'est dire gue sou Régula-
teur de la Santé de 1a Femme, les
Female Plasters et les Culombia
Headache Pills, sont composés
scientifiquement, au moyen d’in
grédients, de produits qui en font
des médecines dont l’efficacité ne
peut-ôtre mise en doute. En voici
une preuve entre mille, donnée
dernièrement par Mme Dieudonné
Henry.

“J'étais atteint de la faiblesse gé-
nérale depuis plusièurs années, et
ja souffrais continuell2ment de
grands maux de tête. Inutile de
vous dire que j'ai employé les re.
mèdes recommandés en pareils
cas : mais sans succès, Ma condi-
tion ne faisait qu’empirer. Un
jour, il me prit fantaisie d's.ayer
vos'remèdes. fe succès que j'ob-
ling fut merveilleux, et ja m'en
veux de ne pra les avoir employés
plus tôt, car j» ms serais ép.rgnê
bien des dépenses inutiles et des

nantles journaux
 

to Tout- personne qui retire ré-
av'ibrement un jourcal du bureau
te poste qu’elle ait sousciit ou Non,
que Cs jutU:nal soit adre-s) à son

nui ou à Celui-ci d'un sure est
tes, ovsable du paiement,

Zu Toutes personnes qui 'envoie

un journa est tenu de payer,tous les
utrérages qu’elle doit sur son abon-
nement, asLrmant, l'éditeur peut
continuer à le lui envuyer jusqu’à
co qu'elle ait pays. Dans ce cas,
I'abouné est tenn de donner en ou-
tre, le prix de l'abonnement jue-
qu’au moment du paiement, qu’il
ait retiré ou non le journal du bu-
reau de pols.

3o Tout abonné peux être pour-
suivi pour abonnement dana le dis-
trictoù le journal se publie, lors
même qu'il demeurerait à des cen-
taines de lieues de cet endroit.
40 Les tribunaux ont décidé que

le fait de retirer un journal du bu-
teau de poste, ou de changer de ré-
sidence et de laisser accumuler les
numéros à l’ancienne adresse cons-
titue une présomption et une preu-
ve prima facie d'intention de fraude.
—r

Le département de papeteries,
fournitures de bureaux, articles de
librairie de tous genres vient d'être
mis au grand complet chez M. Ed.

souffrances inoui»s. Après deux se. ; Arpin, et vous pouvez main:enant
maines de traitement, -votre Rég…-
lateur de la Santé de la Femme,
vos Female Plasters el vos Colom-
bia Headache Pills me ram -naient
à la santé, et mes forces revenaient
comte par enchantement. J: vous
assure qu’à l'avenir j'aurai tou.
jours ces précieux reu èdes sous
ma main.

MME Dikgunonné Henry.

Demandez ces remèdes à vo'ie
pharmacien, et s’il ne les a pas
écrivez au Dr J. Larivière, Man-
ville, R. I, qui vous enverra gratui-
lement vne liste ds gue:tion se-
€ ètes.  

y trouver tont ce dont vous pouvez
avoir be 'oin dans cette ligne.

ALLENS
LUNG
BALSAM

will positively cure deep-seated
COUGHS,
COLDS,
CROUP.

2te. Boitio for n Simple Coid.
B0e. Bottle for a Hoavy Cold.
81.00 Bottle for à Deop-soatod Cough,

Sold by all Druggists.

 

    

  

 

   

 
  

Pacifique et du

joutier.

Sédresserà FIVE Piano and Organ Playess, we will acné
vou à copy of theMagazine Free! 7,

° }. W. PEPPER, Publisher,
vod à Locuot êta.,Philadelphia, Pa. 
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lo La manufacture ci-devant

:Occupée par W. Jos. Saulnier.

Cetie manufacture est située

dans le centre des affaires, rue

Saint-Charles, à quelques pas seu-

lement des chemins de fer du

Grand Tronc.

20. Un magasin situé sur la rue

Richelieu, à proximité du pont

Joneset actuellement occupé.par

MM. C. O. Gervais & Frère.

30. Un magasin situé-dansile

mêmebide que celui deMM CG. O.

Gervais :& Frère,

occupé par M. G. T: Dorion, Bi-

etactuellement

N.-B. Ces deux dernier maga-

gins ontaussi, chacün un magni-

flque logementsitué au-dessus.

2 ( f , , } t

0. 8 | a ï

Propriétaire. 
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Numéro 27 du Monde Illustié, de 626,
Ch swick High ltond, Londres, W , An.
gleterre contient la description d'une
Quérison Merveilleuse de la Surdité, etp -
Bourdonnements dans les O.eilles, laquola
le peut être suivie chez ro’, et reputée
infaillible. Ce numéro reru oxpé.lié gra-
tuitewent à quiconque enverra ton
adies ©, à l'éditeur de la dite Revue.

rene ma=

Dr. Henri Lasnier
[CHIRURGIEN

 

 
Eu

Elève de l’Institat Pasteur et des ;
hôpitaux de Paris et de

Londres

Ex-assistant chirurgien au “London
Hospital,” Loadres, Angleterre,

M.le Dr, LASNIBRs'octupe exc'usi-
vement de chirurgie, plus explicitoment
de, chirurgie abdominal, gynécologie,
maladie des reins, de la vossie ob des
voies urinaires, maladies de la poau, les
oreilles, du uez ot de la gorge.

148, RUE ST-DENIS
Téléphone Bell Kst 1060, MONTREAL
Nora—A l'avenir, M. le Dr * Lasnior

viendra chaque semaino passer une
journée À St-Joau, le samedi. et tiendra
son bureau do consultation à _l’Iôpital
de Bt-Jeau. ’
=
 

J.0. BRASSARD
DENTISTE

Rue Richelieu, St-Jean,Que.

P. J. DORE
AVOGAT

5, rue St-Charles,
semer = els” Em00

J B H. BEAUREGARD
NOT'A1KRE

St Jean Que.
 

Cessionuatre des groffes des notaires
V. Vinoelette, C. Vincele te, l*. L. Mois
goon et D. Carreau.

IBERVILLR. P. Q 
    

 

TRADE MARKS
Mesions

COPYR.GHTS &cC.
Anvone sendfn,r a skoteh and description may

quickly ascertain our opinton free whether an
Invention i probnbly patentable. Communlea.
tions strictly contidontiul, Mandtbook on l’atents
sent treo. Oldest aconey for securing patents,
Patents taken through Munn & Co. roceive

special notice, without charge, in the

Scientific American,
A handsomely llusteated weekly, l.aargest cir.
culadon of ney sclontitle fournal. ‘Terms, $3 8

J. B. DEMERS.B. C. L,
NotaireYet Commissaire

 

JUREAU À SAINT-JEAN
88 Rue Jacques-Cartier.

SUREAU A LACOLLE
A l'ancien bureau de M. Trem

blay, N. P
ett

A LiagouLs tous les mercredis et vendradia de chaque semaine,
M. Demars est le dépositaire des ml.

 

rules, répertoire et index défen M.J,,U
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BUREAU d'ExPRass DE

Telegraphe et ventes des Billets
sur le Grand Trono

Mandats dexpress sur tous les
points. Agent pour la ‘‘e de stea-
mor Clyde.

G Æ WILKINSON. Avent.”4

ot courtierde douanes

183, rue Richoliev,

ST-JEAN, P. 0. CANADA

—…—— — ———

A. D. Gitauv. E. (à. Pecuetis a

GIRARD & PELLETIER
AVOUAUS,

Brings : No. 36, Lue Sdnoan
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SOURD?¢
“ TOUS LE

GUÉRISSENT

ments insupportables dans les orcilles,
m'a reconnuandé votre institution.

"tution, il n'y aurait plus de sourds.

196-182 Market St. EXAMEN ET CO

VOUS POUVEZ VOUS
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LA IMPERIA

BALTIMORE,
Le>, Description.

cujsson ost, faite entièren: ¢ ent.
qui est daok: Je valsscau: u bi

divisions que l’on désire.

_ Avantages.

ménage un ters des allmonts

Auoune des qualités nutritives

; ° Au lieu dedétruire
il cuit tout. outre, en moins de
viandes, alnsi que toutes sortes de puddings
ce qui prouve leur mérite -- - : 
 

   

THE INTERNATIONAL AURAL CLINIC, 696 La Salle Avenue, Chicago.
Messieurs. — J'ai souffert depuis une dizaine d'années de su

rrA
‘aurai soin de vous recommander partout. ,

Jb > HSB à un prix relativement bas, et il n'est pas necessaire
que vous interronspiez votre occupation habituelle,

LIMPERIAL STEAM COOKER

(rande- Eparons ds Combastible ef d'0avrage
PLUS DE 500,000 EN USAGE

MANUFACTURE PAR

LCOOKER COMPANY’

lus sains; plus b L..

fivéenutritive asaimes ts n’est ‘Derdue= Le .ropas peut- tre couservé

-Chacë pendant des heures. Il no donne aucun excPs de oulsson et en diminue l'odeur .

SAINT Fä1 9.0

ENTS2. 4 i

S CAS DE

SURDITE OU D'OREILLE DURE SE
MAINTENANT

par notre nouvelle invention. Les sourds-muets de naissanct séuls sont incurables,

LES BOVROUGHEMENTS DURCILLR CHSSONT IMMÉDIATEMENT,
YOYEZ CE QUE MONSIEUR J). DELMOTTE, OE CHICAGO DIT:

CHICAGO le 2 Juillet, 1901.

té complète.avec bourdoune-
J'avais perdu tout espoir de guérison, quand un ami

Je m'en suis parfaitement trouvé, car après un trailement de quelques semaines l'application
de vos tympans, de concert avec vos autres remèdes m'ont complètement guéri. J'entends par-
‘faitemeut bien maintenant, les bourdounements out disparu, et je suis aussi heureux qu'un roi.

Merci pour vos bons soins, et les résultats obtenus. Si tout le monde connaissait, votre iusti-

Bien A vous,
NSEIL, GRATIS, J. DELMOTTE.
GUERIR CHEZ VOUS

ÀA

  

MD, U.S. A.”
* Steam Cooker” tul, que ;réprdsents raris
 

vignette, à trois où quatre valsseauxdout trois
pour les divisions & cuisson et un, celui du bag, pour contshir l’eau. Lu

pat In wapour générée par l’eau boultlante
as;ilaguile 56 round daus chaque compart!-

ment au moyon d'un petit conduf V'intérieur.;On peut u.er le nombrede

Economise l'espace, car il n’océupe. qu'un senl

; trou sur n'im
faire cuire tout un repas aur un seul
par la maniére ordinaire. Il n'est
ment ni de remuer les aliments.

rtequelle sorte de polle. Ou peut
urneau ét eh moins de tem.s que,

as necessaire de surveiller constam
TL nécessite moins de combustible 66

qu! se pendent par la vieille coutume. Les
foniques et-molps in tlg stes,

d Te a Ne nit A de - 5

les alimontsen les fatsant Boathi fora
tempa, toules espdoas doléghn¥i, patds ot
ol Caton. 1ouà déjà0,00)gh usage,

CHAS. A MOLLEUR,Agent.” :
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UN CONTRASTE

la scseion de la Législalure de
Quélie à pris fir, et,pour l'ubserva-
teur qui a suivi le travail de légis-
lation qui best fait dons ls deux

tranches de la législature, vue ré-

flzaion, une couparairon s'impose
pé.e sairement. Il west accompli
beaucoup de besogas en une p'rio-
de de temps réellement foit res-
treinie, meis comment ce travail
¢'e t-il a fectué dans l’une etl’autre
br.n°he(

Duons-le tout de suite, la com-
paraison n’est pas à l'avantage de
la Chau bie qui est epécialem-nt
ceusée représenter l’elément popu-
laire. Ici, ou paraît avoir en vue
d'aller vite en besogne, de Ésvori-
ser des inlérêls privés et locaux
plutôt que le biun géaéral de la
P.ovinice, en un mot, on ne s'est
jas loijours ats z p:éoccupé de
f ire de la becogne utile et profita
Lie. Aussi, pli sieurs mesures, qui
jadis n'auraient jamais osé franchir

1e eeuil de l'assemblée des re, ré-
seniants du peuple y ont passé haut
1a main, malgré les effoits les plus
éne:giques de la Fartie saino el
éclairé: de l'assemblée.

Le Conseil Législatif, et nous lui
faisons sans arriè.c-pensée cet é!o

ge, en a agi différemment, et ce, de
manière à prouver hars de loule
contradiction, que son utilité était
loin d'avoir cessé. Aussi, avons
nous été flers de recueillir de la
Douche d'anciens adversaires de
l’exietence du Coneeil, l’aveu qu’i's
avaient jusque-là Fait fausse route,

et qu'ils se plaieaient À reconnaître

non-seulementl'utilité, mais même
l’ubsolue nécessité de s>u existence.

Les choses s’y passent aussi avec
beauconp plus d’ordre et de déco-
rum devant les comités, où s'élabo-
rent les lois, que devant les comi-
tés de l’assemblée. Le conseil, qui
renferme dans son sein, beaucoup
d'élémenis sains et éclairés, cons-
‘itue le véiilable modérat:ur et pon
dérateur de l’assemblée populaire.
Nous croyons qua les gouverna-
ments font œavre de sage politique
en faisant entrer dans ce corps, les
bomuo.es leg plus en état, par leur
Fo-ition sociale, leurs essources,
leurs talents et leurs connaissances

théoriques et pratiques, de rchaus-
ser son utilité pratique et d’offrir,
en même temps, tune garantie qu’il

ne dôviera pas de la voie, qu’il ne
franchira pas les limites que lui

ont tracées la loi et la constitution.
Le Journal :

 

No 87—Ne remettez pas.
Quand vous ressentez le moin-

dre embarrés de la gorge pienez
vile una relite cuillérée ge BAU-
ME RHUMAL. Vous vous en
trouverez bien.

 

SIROP DU Dr FRED. DSMERS
Pour les Enfants

Cs sirop ne peut être trop re-
co nmandé pour le sommeil, 1a den-
tition, cont © lescoliques, la diar-
rhée et le rhume. En vente p:r-
tout. Dépôt 1157 rue St-Laurent,
Montréal.

AUX SOURDS
Une dameriche, qui à été guérie de

ea surdité et de bourdonnements d’oreil-
les par les Tympans artificiels de l'Ivg
TITUT NIOHOLS8ON, & remis à oet institu
a somme de 25,000 fre. afin que toutes
les personnes sourdes qui n’ont pas let
moyens de se procurer les Tympans
puissent les avoir gratuilement. S’a-
dresser à L'IvsritUT NioHoLsox, 780
Etour Avasus, Naw-Yonk
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L A ROUSSEAU, L LB-
MOTAIRE

884, Avenue du Pare
MONTREAL

COUESDEPLUME
Les Slections dans Beauharnois

viennent de ge terminer par la vic- !
toire de M. Loy, candidat libèral,|
qui l’a emporté sur M. Bergeron, le
candidat conservaleur, par une
majorité de 158

Le piq ¢b t ‘Laks Mi-h'gan”,
ligne Beaver, vieui de partir de
St.Jsin, N.N, pour le sud Afri-
cain avec 750 cheviux de 1emon-
te;ciLquant-un’chevauxlont été
laissés de c0:6, pour cause de ma-
ladie et ne seront transporlés dans
le Natal qua le mois prochain,

Le ‘Marquette’ de l'Atlantic
Transpo t Co. à été nolisé jar le
gouvernea. eut Impérial pour trans-
porter d'autres chevaux sur la sol
africain. ll partira prochainement
de St Jean N..B

Une dé, ê:he de Guthrie, Okla-
homa, vit qu'on a découvert une
pépits pesant quatre vingt-cin | li-

Le COurrier de Saint-Jean

Extrait du Rapport de l’Hon-
Commissaire es Travaux

“- - Publioo . :
De la Province de Québec pour l'an-

née 1901

MPALAIS DE: JUSTICEET PRISON DE
' STN

La Cour du mrgi-trat dans cet
édifice à été re-{aui6r, et, tous les
murs, plafondset'boiseries ont été
peinturés après avoir‘ ét4 “nettoyés,
Ainsi que le plancher de cette salle.
Il en a été de même pour les diffé-
rents meubles, qui ont été vernis.
Les murs, plafonds et boiseries du
Corridor Sud, au deuxième étage,.
ont également été peinturés, après
leur avoir fait subir le nettoyage
ordinaire. On a renouvelé une
douzaiñe de châsis à cet édifice.
Un pont de lumière, avec portes et
accessoires pour sortir les cendres,
a été construit pour éclairer les
chambres de la fourmaise. Les
perrons des portes d’entrée ont êté
rejointoyés, aii.si que lcs contre»
forts du mur d’enceinte. La cou-
verture en métal et les Lymrans et
corniches en bois ont étô peinturés,
L'édifice est assuré pour un mon-
tant de $20.000, et l’ameublement vres el cor.lenant quatre-vingi-troi s

pour cent der pur, dans les mon-
tagues de Wich tr et qu'une gran.
de excitation règne à Ltw or, en
conséquence. Ello 816 Lrouvée
dans le Gauon ou Diable, où il y a
nne ancienne mine es; agnole et rù
on à trouvé plssieurs Creusels rê-
cemment.

Hélas ! ces pauvres libétaus sont
encore en minorité an sénat.

C'est cruel. Il te c:oyasiant si
sûrs que la maladie et la mort les

avaient rendus complètement maî-
tres du pays.
Us votre à été pris sur une mo

tion du sénaieur Lindiy, demau-
dant les minutes du comilé qui a
engeadié tous les autres c-mités, et
la majorité a crionné au gouver-
nement de produire les documants
demandée.
Ca vote rassärera bien des es-

prits qui tremblaient de se voir
comp'êtement aux mains d’une ma-

jorité complètement libécal-.
L’evemp'e de Québec est plein

d’eneeignemente.
* hn

Les appréciations de la carrière
de M. Cécil Rhodes et des effets de
cette carrière sur l’histoire de l’em-
pire britannique varient suivant la

couleur politique des journaux qui
les font, mais tous s'accordent à di-
re qu'il a joué un très grand rôle
dans les affaires du monde, et que

sa mort est une perte pour l’empi-
re.

Le Standard dit qu’il a beaucoup
saciifié pour faire l’Angleterre
grande et puissante.

L> Daily Mail le décrit comma la
succession de lord Olive, et War-
ren Has:ings et dit que la viol uce
Je la haine qu’il inepira : à l’e [ran-
ger est la mesure de ses services A

l’Angleterre.

THEATRE PROCTOR

La troupe permanents de ce
théâtre n'a pas eu à jouer bien d-s
fois avant da conquérir la faveur
du public. Son excellents renommée
s’étend bien au-delà de Montréal,
ce qui est démontré par le nombre
constant d’étrangers à Montréal,
que l’on voit au Proctor, chaque
fois que leurs affaires ou autres
choses les y amènent.
Le choix de M. Alphonse Ethier

comme premier rôle a 6:6 des plus
heureur- Ila tout cs gui rend un
comédien attrayant. Mmes Vin-
cent et Liston sont également des
artistes de première force. Au Proc-
to-, les costumes, les décors el la
Mis» en scène sont supérieurs à ce
que l'on voit dans les théÂtres les
plua chers, et, pourtant, les prix
d'admission ont les plus modérés.
La devise d.: M. Proctor a toujo irs
sté : Nothing but the baat”.

TLACOLLE
—M. Richard Enais, des Etats

Unis, est en promenade ici, ,our
une coupl: Je semain s.

—M.Jery Doslippe «st de retour
de Ho'yok:, Mase., a rès un voya-
g2 de trois ans.

—Dile Lavar:è à est partis pir
aller demeurer à St. Jean.

—D: e Anna Carpentier est reve
nue la semaine derrière, des Etats-
Unis, où elle demeurait depuis
quel.jnes années.

Dr G. H. Desjardins
Gradué des Univereités de Rome

et de Victoria,

Membre de la Société Médicale de
Boston.

SPECIALISTE

pour les maladies des yeux
à l’'houneur d'informer ses clients, sed
confrères et ses amis qu’il a laissédé-
finitivement lINSTITU
QUE ettransporté son bureau au |

No. 800, RUE ST-DENIS,
près du Carré St-Louis

CONSULTATIONS: |
10013A. M.et24 8PM:

nn
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if Béméents spéciauxpour les difrér uted

$800. les hangars, remises ¢t @écu.
ries $400en tout, $21.200, jusgn’au
ler mai, 1904. Le gouvern:ment
a des assurances pour ua wontant
total d+ $1.563.800 00. pour lequel

trois ans. ll y a, dans IA province,

un total de voies ferrées «onstruites

livrées à l'exploitation, à venir au
80 juin 1901, de 3481 milles. Le
Palais de Justice et prison du dis-
trict d’Éberville, dans la ville de St.
Jean, à élé érigé tous l’autorité de
Acie de judicatnre du Bas-Cana-
da, 20 Victoria, chapitre 44, année
1857. Sa construction fut com-
mencée en 1859 et terminée en 1861.
Il cofita environ $26,000. On y a
fait depuis des améliorations.
Le terrain de la rue St-Thomas à

la rue St Charles, avecla bâtisse en
brique qui s’y trouvait dans le
temps et qui servait de cour de cir-
cuit deseervie de Montréal, et qui,
plus tard, fat employée pour nu
Asile d’Aliénôg, vint de feu Chs. J,
l. Grant, écuyer,baron de Longueil,
résidant alors à Kingston, Oat., et
ar jlui venlu pour le prix de

8400, à la corporation de la ville de
St Jean, dans le comté de St-Jean,
celte dernière représentée par Ro-
bert H. W'ght, M. D. en ea qualité
de maire de la susdite vil!e,le 17ème
jour de mai, 1858, contrat fait el

te.
1860, est comparu-"ler-maire de -là
ville de St-Jean, savoir, HenryJo
seph L'rocque, écuyer,lequel à re-
connu avoir cédé à-ga Mijasté la:
Reine,ici acceptant ‘par l’honora-
ble John; Rose, commissaire des
Travaux Publics pour la Province
du Canada, résidant en la cité de
Québac, le dit honorable John Rose
es-qualité étant représenté aux pré-
sentes par James Frobisher Desri-
vières, écuyer, Shérif du district
d’Iberville. “Un certain lot ou por-
tion detérrain’situédans la ville
de St-Joan, borné au sud, par Ja

Pins, au nord,par la rùe S:-Tho-
mas,avec une‘bâtiese en briquedes-
sus érigée et servañt-maintenant
de cour de justice pour le district
d’Iberville, susdil, un hangar à
bois et autres dépendances dessus
érigés et contenant une étendue
d'environ quatre arpents en super
ficie plus ou moins. ” A la dite vil-
le de St Jean,le dit lot ou portion
de terrain appartenant pour l’a-
voir acquis, par acte passé devant
‘Thomas Robert Jobson, et son col-
Jègue, le 17 Mai 1858, de Charles
James Irwin Grant, écuyer, baron
de Longueuil, à conditon que le
dit lot ou portion de terrain sera
ré«ervé pour l’asage et la fin d'y
constiusre vne cour de justice et
prison pour le district judiciaire
d’Iberville et por nulle autre fin,

(signé) Hanry J. Laroque, maire
F. M. Dserivières, shérif
N G. March vd, N. P.
J. R. Jobson, N. P.

Apres S’etre Rase,

POND'S EXTRACT
Rafraichit et adoucit lapean, permettant sux

personnce ayant la peau
a plus tendre de ee faire
raser d'une manière très

( rane sans résultats dien-
21 rcables,

Evitez les préparations
dangercuges et rritantes

de coudrier (Witch Iazel)
qui l’on dit être “La même
chose” que Pond'a Extract,
que euriseent facilement et
ContiennentgGnéralementde An
“l’acohol de bois”qui est un If
poison mortel. ;

 

 

 

  
  

  

    

    

    
      

     
   

   
  

  

  
  

   “DACIFIQUE
NR

EMETTRA DES BILLETS DE RE-
TOUR POURLES

VACANCES DE
PAQUES
au prix d’un

PASSAGE SIMPL
de première classo.

du 27 au 21" mars inclusivement, bons

 

 

1 pour revenir jusquau ler avril 1909.

Pour les Elèves et les Profes-
. seurs
«u-prix d’un passage simple et un tiers.
‘da2) au 29 mars inclusivement, Bons

 

S
e

Ur revenir jusqu'au 8 avril 1802.
. Bur présentation d'un certificat de
:vacahce, pour les chemins de fer, arran-+

parties des ProvidesMayitimes,
Pour plus ampled informations; ps

Baildresser,a I'agent do la station du
que Canadien, la plus proche ou a  Téléphone Bell Est 1140, |

MONTREAL,
L. N. HEBERT, Agent.

108 rue’Richelidu+ “St-Jean, Que

il paie en primes 820.021.05 par,

on en exploitation, ou prê'es à être|.

passé :par Mtie J:R."Jobson, notai”}
Le 2Tième jour -da décembre ”

tue St-Charles, à l’est:par/la rue des.

Par JEAN

of

Où l’anéwone rouge etles |

Madeleine, en pleurant, ne

Le cor

Avecl'espoir en Dieu,la

Ou bien sur le penchant de

Surtout ces lys des champs,

, Ou bien quand, de la barqu

T

Cependantle soletl inondai
Les champs cnsemencés, et
Respirait largement l'air bi

Pour lui parler tout bas des

Unevoix grave et tendre’ a

Le ciel était haut déjà dans
Aucun couffle, aucun bruit

 

MARIE-MADELEINE
AU TOMBEAU DU“CHRIST.
 

REXOUARD

. O'était au mois d'avril, et la terre était pleine
‘Deflenra aux doux parfums qui flottaient sur la plaine.
L'air si transparent, et les côteaux lointains,

ya et les thyms
A uréveil du printemps venaient enfin d'éclore,
Se doraient lentement des clartés de l’aurore ;
Désertant le sillon et montant vers l’asur,
L'alouette lançait son refrain jeune et pur;
Les herbes s’emplissaient de vie et de lumière :
C'était l'heure bénie où la nature espère,

Ineensible à cette heure, étrangère en ce lieu,
cherche que son Dieu.

Le trouver, l'emporter, presser sur sa poitrine’
3 de cet Ami dont la douceur divine

Avait lait dans son cœur pénétrer lentement,
ix du firmament |

Cette unique pensée empht tout son Ame.

A l'horizon d'azur une ligne de flamme
Découpedansle ciel les contours réguliers
Des côteaux couronnés de pins et d'oliviers,
Les côteaux où Jésus aimait prier son Pére......
Et ce réveil du jour, en ce lieu solitaire,
Fit songer Madeleine aux réveils plus joyeux
Des jours où le bonheur faissit pleurer ges yeux .
Quand le maître était là, qu’au milieu des campagnes,

riantes montagnes,
Mélant dans ses discours les grains, les flours des prés,

plus richement parés
Quelo roi Salomon malgré toute gs gloire,
1l parlait de Celui qu’il faut & mer et croire,

© où ramaient les pécheurs,
11 jetait dans le lao, aux changeantes couleurs,
Les longs filets dorés par un constant usage
Et qu’à l’enchantement de ce clair paysage
Où l’oude était un ciel et l’air pur un parfum,
Il joigaait la douceur de prier en commun.
Ces beaux jours ne sont plus ; aujourd’hui, seule et triste,
Près du tombeau sacré, la pauvre femmeassiste
Ausplendide réveil de ce jour parfumé
Qui n’éclairera pas son Ami bien-aimé.
Et son amour s’épure et grandit d'heure en heure ;
Il s'affirmeet s’exalte, et dans la mort demeure
Aussi rempli de vie et de réalité,
Qu'’aux jours où le Seigneur prêchaitla v érité.

t de lumière
la nature entière
en plein de chaleur ……..…..

Madeleine éperdue appelait son Sauveur.....
Et voici qu’au milieu des herbes odorantes,
D'où lematin s’exhale en vapeurs transparentes,
Un bruit de pag, timide ainsi qu’un frôlemant,
Fit tressaillir Marie en son isolement.
C'était un étranger sans doute, ou bien un frère
Qui, commeelle, venait s angloter sur la pierre ?
“O toi, dit-elle, Ô toi, si tu sais en quel lieu
De ce riant pays, sous ce vaste ciel bleu,
Le corps du Christ repose, ah, dis-le | Ma tendresse,
Qui le cherche partout et l’appeile sans cesse,
Ira le retrouver pour lui donner encore
Les doux ettristes soins queje dois à sa mort.

heures écoulées,
Des ondes de son lac de brume un peu voilées,
Dela chèreclarté du ciel galiléen,
Des collines d’azur à l'horizon serein,
Et da bonheur du pauvre éseutantses paroles,
Et du boîteux courant et du maudit prient,
Et des yeux de l’aveugle ouverts à l’Orient.……
Ah ! dis-le ” —Mais soudain, de la verte prairie,

dit ce nom: “Marie.”

le ciel clair ;
ne faisait frémir l'air,

Et Marie, À Celui qui venait d’apparaître,
Répondit simplement ces mots chéris : “Mon Maîtr. .”
 
   

LACADIE
M. Hormisdas Godin est parti,

mardi dernier, avec sa tamille,pour
aller demsurer 3 Ste-Agathe, Ma.
nitoba, où il acheté 250 acres de
terrain.
Nous sonhaitons beaucoup de

succès à M Godin.

NAPIERVILLE
L'engagement des instituteurs et

instifi{frices a eu lieu, la 22 ‘cou-
rant } la salie pablique. M. J. A.
Gagnon a élé engagé, pour l’école
modèle et d’autres pour les écoles
6lémentaires. Plusieurs sont en-
core dansl’attente.

MM. Laz.et- Théop. Fortin ont
fait l'acquisition de la Bsurrerie de
Stottsvilie.

Les funérailles de M. Magloire
Charron, décédé subitem ent le 17
courant, ont en lieu, jeudi malg'é le
mauvais temps un grani nombre
d'amis étatent présents.

— eeme

ARTHABASKAVILLE
—Mardi, le feu s’est déclaré deur

fois dans notre village. La prepaiè-
re fois, chez M. Spénard, Laillewr.
Le feu a été causé par une élincel-
la venant da monlin à scie de M.
Baril, et qui tomba sur le toit de
la maiton en question! Le feu ne

  

et vos Dépots

Banque

_ x

‘tarda p3s à s’ôtendre. La brigade
arriva à temps et éteigait le feu,
sans causer des dommages très con-
sidérables.

 

NAISSANCE
—A Saint-Jean, ls 18 mars 1902,

Pépouse de M. Cyrille Lanciau, un
fils, qui a regu les noms de Joseph.
Alcide.

Parrain et marraine, M. Eugène
et Mlle Emilia Lanciau.

 

DECES
—A Granby, le 19 mars 1902, à

l’âge de 89ans, 8 mois e: 15 joure,
4, Jean-Baptiste Théodors Latour.

Les funérailles ont en tien à
Milton, samedi dernier, on Is dé.
funt avait résidé pendant près de
50ans. Pour témoignerde l’estim>
dont ce vénérable viailla d' jiui:-
sait,toute la paroissa s’étais re:adne
au service funébre.

Lis famille de M. Latour se com-
posait de 14 enfants,dont 8 vivants,
5 garçons et 3 filles, parwi lesquels
no:s comptons MM. Chair'ei t
Alexardra Latour, de cett ville à
qui nons offrons nos plus sincères
condoléance:.
La Presse, ds Mont éal, le Cour

rier, 'Union et la Tribune, da S
Hyacinthe, sont priés de rep odui-
re,

 

 

 

Pour vos Escomptes

——ALLEZ A'LA—

Nationale

Gérantde la Succursale de St-Jean.

Capital autorisé - - - a ‘$2,000,000,00

Capital payé - - - - | 1,500,000,00

Surplus, ,- - - - - 329,700,00
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HOTEL 1
?
+
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BALMORAL
 Ré

##Vins,liqueurs ét

Hi 8
i iit 5Sable etichambres de pr

cigares emiére classe.
de choix.

Meunier & Meunier,
Propriétaire.

TAPISSERIES
NOUVELLES

30,00

  

Vendredi 28 Mars 1902

rnrte at ten oa——

 

 

  

Nous reproduisons aujourd’hui un article qui
a paru sur “ La Presse ”” de Montréal, a
propos d’une guérison miraculeuse obte-
nue par l’effet des ‘* Pilules Rouges,’ et
en ce faisant, nous croyons rendre un
grand service à nos lectrices qui pour-
raient souffrir comme Melle.’ Sauvé, et
qui veulent se guérir. Nous’ attestons
de la véracité de ce qui suit, parceque
le reporter de ‘‘ La Presse ” à'interviewé
lui-même Melle Sauvé, et nous reprodui-
sons fidèlement ce que [Melle Sauvé lui
a dit: «1 8

¢¢ J'éprouve, monsieur,
* beaucoup de plaisir à
és parler de mon sé,
“car réellement il mE
¢¢ semble que je nais de
“‘ nouveau, et comme jè
‘¢ sais qu'il,y en a d'au-
¢¢ tres qui souffrent com-
«¢ me j'al soulfert, je veuk
¢¢ Jes convairicre du bien
“que les PILULES
« ROUGES m'ont fait
“comme mék-même 8
“* étéconvalacue parles té-
“‘ moignages que j'avils
“lus dans les journaux
“et aussi; par l'exemple
« que mesfaïiés m'avaiént
“‘ donné en prenant les

‘‘ PILULES ROUGES, et en me disant le. bien qu'éllès én
‘‘ avaient obtenu. C'est dans le seul but d'ouvrir les yeux
‘“ aux incrédules que je vous donne mes impressions et le récit
‘€ de ma maladie.

‘ Dane, monsieur, s’il vous plaît de dire par la voix
‘* de La Presse, que moi, Léoze Sauvé, native de Vaudreuil, et
‘“ résidant au No. 500 rue St-Denis, en cette ville, depuis le
‘“ mois de mai dernier. Il y a six ans, je fus saisie d’un malaise
‘* qui d'abord me paraissais peu de chose, mais s'aggrava au
‘< point de devenir sérieux. J'avais des hémorragies continuel-
¢ los elles s’arrêtaicnt aujourd’hui pour reparaître de nouveau
‘‘le lendemain. Il en fut ainsi durant la première année, ma
(€ vigueur précédente se dépensaît et faisait place à une faiblesse
‘* qui m’accablait. Inutile de vous dire que le rose de mes joues
““ avait vite disparu ; un masque recouvrait ma figure, ma peau
*“ livide semblait porter une couche de vernis, tant elle était
‘€ tendue ; mon estomac ne fonctionnait plus, rejettait les mets
“les plus légers ; je souffrais de mes reins, ma tête me faisait
“‘ mal et des douleurs ne me quittaient ni le jour ni la nuit. Je
“€ n’étais qu'une épave de moi-même, mon cas était terrible ét+
“* exceptionnel,

«« J'ai traîné cette existence pénible pendant longtempg,
dé

[=  
MeLLE, LEozE Sauvé

“‘ forcé d'abandonner tout travail et de,retourner aux édins'
‘ mes bons parents. J'ai cu un médecini régulièrement pendant
‘ dix longs mois, vous savez ce que ceûtent les remèdes et les
“* soins des médecins, mes parents se ‘dénuaient de tout pour
“‘ subvenir à mes dépenses ; si au moins ils eussent regud'dux
*¢ quelque espoir pour les dédommager, mais au contralfé, au
‘‘ bout de dix mois, c’était l'opération et rien aütre chosé,
*« disaient-ils, qui pouvait me guérir.

‘* C’est alors que ie changcai de médecin, et en repassai
‘ six autres. Je vous assure, monsieur, que j'étais bien décou-
‘‘ ragée ; d'aulant plus que j'affaiblissais de jour en jour; lors-
€“ que Madame Paul Chevrier, de Vaudreuil, maintenant domi-
‘“ ciliée en la paroisse de St-Victor d’Alfged, dans la Provig
“* d'Ontario, me raconta avoir été guérie par lés SHEE
“ ROUGES, Depuis longtemps déja ma mere me parl lès
‘“ nombreuses attestations accompagnées de photographies,
‘‘ noms et adresses qu’eile voyait publiés sur les journaux, mais
“je me disais toujours: Ces femmes-la vendent leur témdf-
“‘ gnage. Je ne pensais jamais que la reconnaissance seule
était leur motif.

‘“ Un beanjour, I'heurcux jour, je me décidai moi-même
‘“ à faire usage de ces Pilules, Si j'eusse eu l'idée de meservir
‘‘ avant, de ce remède si simple et si peu coûteux, que de trou-
‘bles et d'argent j'aurais épaignés! C’éteit au mois ce
‘‘ Novambre 1899 quaud j'achetai ma première boîte de PILÜ-
‘‘ LES ROUGES et consultai le médecin en charge ; il était
temps, car ma maladie se compliquait et je ne pouvais plus
‘€ me servir de mes junbes, je ne pouvais plus uriner qu’avec
‘‘ Lzaucoup de peine et les douleurs que j'endurais dans l'abdo-
““ men ne peuvent se décrire. * Je me considerais finie et sans
‘‘ aucune confiance, mais sur les sollicitations de mes pareñts
‘et de mes vuisins, j'essayai éncorece remède.

‘* En février 1900, mes douleurs avaient disparu, mon
*“ appézit était revenu, mon estomac était en fonctions, mes
** jun23 m2 supportaient, mon mal de tête m'avait désertée,
““ m2s reins semblaient à leur état normal, et pour la première
¢ fois depuis trois ans, je mangeai de la viande. Oh! il y'a
‘¢ que ceux qui ont passé par là, monsieur, qui peuvent appré-
‘* cier le plaisir que je ressentais de ce mieux évitient, et cepen-
““ dant, je n'avais usé que quelques boîtes de PFILÜBES ROU-
‘GES. À partir de cette date, j'en pris deux après chaque
*“ repas ct «1 mois de mai 1900, je revenais a is:Hic prendre

 

   

““ Iz position que j'occupe, au No. 500 File St-DéfHs*; au mois
‘“ d'octobre dernier ; je cehsdi comgilêtement-Jltisage.des PILU-
“ LES ROUGESet comme vousle vofez, J&' suff adssi bien
‘* portante que vous l’êtes vous-même,

‘* Ce que je vous raconte est de plein gxé; carije suis heu-
“* reuse de faire publier mon témoigüuge etifeSki e rém-
“* plis là un devoir qui aura sa récompense. Je, voudi@is pou-
““ voit ouvrir les yeux à ces pauvres malf@äes, qui Micttent en
‘‘ doute ces assertions de guérison.

‘ Je sigile cette déposition prenant Dieu à témoin et attes-
““ tant que c’est de mon propre vouloir, sans promesse de rénu-
“‘ mération aucune ct dans le seul but de rendre service à mes
*‘ semblables. e
© “ MELLE, LEOZE SAUVÉ, ““ 500rue St-Denis, Montréal.”
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nouveaux, viennent d'être reçues

ST-JEAN, QUE,
Etseront détaillées, cette année, au prix du' gros

 
 

PIECES
de tapisseries, patrons du printemps les plus jolis et les plus

— ED. AMPIN Les tapisseries pour salles à diner, chambres à couher)salles de couture, chambres de toilette,
vous coûteront 4c. la pièce. :

Belles tapisseries poursalons sc. la pièce, chez

passage, cuisine,etc;
pisFa

ED- ARPIN,St-Jean, Que,
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"PLEURS ET ROSEES
Je rêve, et la pâlerosée
Dans les plaines perle sans bruit,
Sur le duvet des fleurs posée
Par la main fraîche de la nuit.

 

D'où viennent ces t-emblantes gouties ?
M ne pleut pas, le temps est clair.
C'est gu’avant de se former, lontes,
Elles étaient déjà dans l'air.

D'où viennent mes pleurs Ÿ tou'e flamme,
Ce soir, est douce au
C'est que je les avais
Avant de les sentir aux yeux

On a dans l'Âme une
, Où tremblent toutes

Et c'est parf: is une caresse
Qui trouble, et fait garmerles pleurt.

fond des ciens :
dans l'âme

tendresse
les douleu:s,

SULLY PRUDHOMNE.
    

Les douze commandements de

la ménagère

1—De bonne heure tu te lèveras
Afin de tout ranger soigneuse-

(ment

2—Les repas tu prépareia-,
Toujours à l'heure exaclenien'.
3—La basse.cour tu surveilleras,
Tous les jours attentivenient.
4—Des légumes tu culliver.s,
Ainsi quedes fleurs ; areill ment
5—Des comptes tu tiendras,
Pour régler tes dépenses sûre-

(ment.
6—Tout commérage éviteras,
Ainsi que propos malveillants.
=Dla jalousie tu te garderas,
Car ce vice est laid certainement.
8— Quelques grains de patience

(eaupoudreras,

SG. tes ennuis doucement.
9—J es janvies 10 sonlageras,

Se cn tes mcyenscharitablement.
10~ A manier l’aiguille appren-

(dras,
Av hen de denser inutilem- nt.

41--Partout ton œil sera,
Afin de corriger les bu preste

mo.
12—Tes enfants tu élèveras,
Dans la crainte de Dicu Sage

(ment.

  

DOMINIQUETTE

—Floc ! Floc ! Fioc !
Sur les dalles rouges les lourds

sakois de Lêtre claquetaient. tral
n: nls.
Leur bruit monotone nous an-

1ior gait la bonne vieille vehtés, à
coiffe blanche, qui, dans la famille,
1 our avail tous vu nalue, grands et
petite.

Elle aveit un nom singulier don!
l’origine se perdait dans la nuit des
temps : Dominiquelte. Etai-ce viai-
ment ton nem Où l'appellation fa
Millière don.ée, quelque jour, par
un des nombreus marmots qu’elle
avait enus sur ees ger oux Ÿ leu
in poilait.

Depuis trois généra‘ions, elle
lait là, courbée sur son ouvrege,
silencieuse, usant son corps maigri
aux rudes besognes, Na reculant
devant aucune.

Eile avait des yeux éteinte, brû-
lés [ar le travail, des mains bâlées
€l très lor gues qu’essiss, elle por-
lait sur tes @n-+u>, d’un getle le n°,
Jamais on ne l'aveit entendue se

Haindre, çauvre ‘«hose” indiffé-
rente Où rien ne semblait vibrer.
On ne lui connaissait pas de famil-
ls. On ne savait d'elle, seulement,
qu'elle était née quelq: e part bien
icin dans les Ales.

| es tout petits aimaiert es Com-
brer ç& cuisine, être surses lalony,
ercalader ges jupes en criant :
—Dcminiquette ! Dominiquette !
Elle les regardait d’un airgaus-

fade, r.e les cha:sant pas, #y-nt
J'œ.\ seulement à ce qu’ils ne se fis-
tent pas de mal en jouant.

Elle excellait dens l'art des lisa
n-s, garde malade incomparable
que tcus réclamaient.

Quelquee-unes disaient qu’ Ile
était peu floatda el ds mémoire
courle. La seule part qu’elle pre-
Lai à la vie, ed CF 1, était de rire À
propos de sien, d’un rire etc qui
re:semblait à un hoquet. Sa Lou-
che avait une contraction bizarre
qui accentuail enccre une cicatrice
au bes de la jo: e.

Les enfants s’amussient de cette
(limace el couraient audevant des
LoLV:aux-venus leur dite de suite :
—RKegardez, monsieur, regardez

comme Dominiquelte est laide
quand elle ri’.

Mais elle ne se fâchait pas de ces
malices. :
Tcule ma vie, j'avais connu celt-

brave famme. Elle m'avait tenu
nooisussi eur ses gemony. DP. ut-
être dans ce temps-là, avait-ells les
rides moins profondes, les man
Moins usées, Mais c'était toujours
Dominique: 6 avec sa coffe blan-
«he el son ricanement.

Or, un malin, il arriva que, pa-
reille à ces arbres fatigués par trop
de rafslee qui se couchent lout a
coup, brises, le long de la route,
Dominiquette, apres avoir veque
aux 10:08 quotidiens, préparé lu re-
pas ctu umler, hebillé les Lout pe-
tils, remis de l’eau dans les vases
ce Îl-ure et attisé lo feu, s'assit sur
la chaise de ça cursina et randit au
Seigneur ss pauvre À ne faré»,

Ge coup inatiendu nous conster-
ua ‘Tous s'étaient attachés à cetl--
servante qui faisait comme partic
de la tamiltle, et, depuis tant d'a: -
nées, se lrouvsit mêlée à notre vie.
Les enfai ls sang otaien', conpre-
nant qu'un malbeur 8tait anise. ot
appeluient vêses pôrément À Lous ler
échos de la mairon :
— Dominiquette |! Dum'niquette !
Quand eliu v'un fut allée dormir

sous les flaura, du grand sommeil
de ceux-là qui ont fait honnê:emeant
leur !Â .he eurla terre, je m'oceup4
de l'anger ss vffaires, pas bien
nombreuses, hélas | et gni tenaient
dans un coffret de bois.
Je sentais que j'allais remuer là

ame —

peut-être le vrai nom de cette fille,
connaître un coin de cette âme clo-
se que nul jamais n'avait entendu
vibrer.
Le rangement ne ft pas long.

Ily avait IA quelques objots de
piété, de menus chiffons, trois floles
poussiéreu: es et des lunett-s b'enes
cas ées, J'allais jeter le toit an
flammes quand sous un jmouchoir
j'ep-rçue une enveloppé jannie.

Je la dép'iai, intrigaé. Ella cou-
tenait simplement an morceau de
journal vieux de cinquante ans.
Au basde la p ge un fit divers

de quelqu's lignes élait cucadré
d'un trait ronge : c'était l’hisltoi.e
d’une jeune fille des Alpes, remar
quablement be:l-, d'honorabls Ia.
mille et qui avait été tronvée Jans
la montagn-, sans connaissance, |
joue percées d’une bale, d cit? du
valavra deson flined, Tart jor
tait à croire A un suicide de ces
malbeureux. Leurs parents, di
«dil-on, faitaient obatacle an m ria
ge pour raisons d’argent eb c'étail
le jeun+ homme, Dominique B.….qui
avait tiré les deux coups de pi:tolet
Ilt-nuit cncora l'arme dans ses
doigts crigé:. On espérait que la
jeune fille survivrait à sa blessure

J'ai rel[eirmé l'enveloppe et brûlé
ce qu’elle con cnait. Ja n’en ai
rien dit 3 personne. Qu'importa’t
aux g ns!
Ne devaiton pas oublier cefte

femme, un jour, comme on oublie
les “choses” don* on nese sert plus
D'autres c'aquements de sabots
résonnerai nt sur les dalle 1onge:
un peut moins Lraînanis pent-être,
et bieutôt, denis les mémoires, s’Îa-
cerait l’image Je ces yeux brûlés,
de celle taille lasse, dp ge non
méme de Dowinigquelle gui amusait
tant les gens, ct aussi de cells je
Lite cicatrice au coin de la joue qui
ren ‘al la pauvre servant: si diol.
guand elle riail, Les Débuls.

HENRY DL FORGE.

HISTOIRE D’UNE CULOTTE

  

tevenait un soir chez loi. [{réci
tail con bréviaire en marchant.

Deux jeunes officirs dont lo rô-
giment élait caserné daus la ville
«vivaient le même chemin. Ils ri-

mercia le prétre, qui, enveloppé
dans sa soutane, continua son che-
min et repritsa prière.

convorti deux Ames. : :

Le curé d'une ville de Picardia||

Le pauvre prit'ia culotte, et re-

Le lendemain, les deux jeunes
officiers vennient se confesser. La
naïve charité du bon prêtre avait

 
——a—— e

 

A Düt X Lu Jou
3 —

La scène suivante, que raconte
M. Harduin, du “Matin”, se p.sse
dans un village de ITo: g ie :

Le seigneur de l'ensroit, de la
fenêtre «de son habitation, suit avec
intérôt une discussion fort animée
entre un (zigane et un juif arrêtés
sur la route.

11 comprend que le tzigane est en
train de vendre son cheval au juif.
On se chamaille avec de grands
gestes. Enfin, l’alfaire est conclue et
le jui! eaimènele cheval.
“Je suis curieux, so dit lesei-

gneur, de savoir quel «st calui qui
à mis l’autre dedans.”

Et il envoie chercher le juif qui
arrive aussilô . ;
—Eh -bien ! demande-t-il, as-tu

fait ure bonne affaire ?
—las mauvaise. J'ai payé lo

cheval cinquante florins et je suis
sir dels r vendrecent, il les vaut.
—Mais il boîte, Lon chaval.
—Je le sais bon. C-t imbécile

de Lzigane ne s’est pas‘ aporg 1 que
s'est parce qu’en le ferrant on a - u-
foncé un clou de travers Quand
J'anrai enlevé le clou, le cheval ne
boîtsra plus. Jeu me suis bien gar-
dé de le dire.

Et le juif s'en va tout content.
La seigneur alors fait venir le

1zigane et lui se les mémes ques-
tions quan yf. |
—Â£-lu fait une bonns affaire ?
—lixcellente. Mon cheval est

nue mauvaise rosse, virieuse, dont
j' N* pouvais rien faire. I! boîte
par dessus le much Je n'espé-
rais paz en tronv.r vingtcing flo-
rains et 1» juil me l’a p1yé cinquan-
ec.
—Nigaud g'e tu es! ll te l’a

gayé cinqua:tflorins parce qu’il
à Vu ce qui l’a échapps ; si lo che
val boîte c’est qu’il est mal ferré, il
4 un clou qui le blesse. Le clou
enlevé, le cheval ne hoîtesa plus.
-—Le tzig n> éslata de rie.
—8-, it boi era ensors, car il à

toujours boîts. |, clou, c'est moi
qui l'ai mis exp'ès pour{ire croire
A unc boiter.e ac identelle. le
juif n’y a vu que du Eu!

Voil4 le scigneur tout joyenx à
l’idée de ce bon tour do maqui-
goon, et, aussi Ot le (zigaue parti,
il rapptilo juf qui s’est at'ardé
dans un cabaret voisin.

lui, il raconte le tour gne Ini a
joué lu tzigane.

Le juif ‘ouvrs de grands yeux,
toinp en it éclate :
—Ab 1 le filou.t.la. caua lle ! le

voleur { J'ai poliment her fuit de
lui payer son cheval aves ni billet
faux !

C'est b'an comme l'autiqu>.

 

Les dividendes

des millionnaires

LA SEMAINE SAINTE

Le dimanche des Rameaux—Cs
jour est appelé des rameaux ou des
palmes, à cause des branch 8 d’ar-
bres que l’on porte à la procession
qui + fiton ménaire de l'entrée
tiompbhaute du Sauveur 3 Jérusa-
lem.
Aut-efois, la procession de ce jour

te faisait en dehors des villes, dont
les j ortes étaient fermées, comme
on ferme encore aujourd'hui les
portes de nos églises, pour marquer
qu'avant Jôsue-Christ, le ciel était
fermé aux hommes. Les portes
s'ouvrent arrès qu’on a donné trois
coups avec l’extrénaité de la croix,
poursignifier que le Sauveur, par
res touff ances el sa mort, nous a
rend 1 nos droits A héritsge céles-
te, et quo nul no peut y ontrer
que tar loi.

Le jeudi saint.—Co jour a été de
tout temps l'un des plus soleumels
de PEglise-
L s principales cérémonies du

Jeudi-saint sont :  l'offile des ténè-
bres, li messe solennelle, la bôné
dictionfdes Saiutes-Huiles, le lave.
ment des puede.

l'office des ténèbres est ainsi ap-
pelé parce que, anciennement, il
se disait pendant la nuit,

La messe cst célébrée,
l’on soit À la veille do la mort du
Sruvaur, avec bate la pompe des
plus grandes solensités, en mémoi-
ve de l'établissement de la Sainte
Buchwistie. Seul, l’évâg'ie officis
dans les ég'ises cathédrales, et il
donne la sainte communion aux
prêtes, comm» Notre-S:igneur la
douna aux apôtre-.
Cspendant, en siggne du deuil pro-

chain auquel Elle ne peut ne pas
penser, I'liglise cesse, ap'ès lo
“G loria”, 4 sonner les cloches, et
elle se sert d3 la crécel!e qui ôtait
en usage avant l'invention des clo.
ches.

C'est aussi en ce jour, que I'livd
que [ail 1a consécrytion des Siin-
tes-[Luiles qui s rvent à adminis.
tration des sacrements du Baytêma,
de la Confirmation, de l'Ordre, de
l’EKxt êne Onction Cast un: des
plus aagustes el des plus ancien.
nes céremoat:s de Egise.
Quan: a:1 repo-oir du Jeudi

Sain!, 0:13 sait qu’il n> doit pas
rappelerla sépulture de Notre.S 2j-
gueur, mis sateen l’euskitution
do la Sunt: Bacharistie, encore
que le Très Sunt Sicroment doive
être rtenfzrms, et non pas exposé
comin p ulaat les solennités de
l’'Adoration perpêtue l-.

Le Vind'edi-Saint=—lEglise a
revêtu ses vOumMentls de grand
deui. C'ust l'anniversaire du jour
oj est mort l’Homme-Dieu. Les
antels sont dépO uillés, la ports du
Tateroacle ouvert-.
À li messe, on n’y consacre

sous l'espèce du gain.

quoique

pas

LA puuix n'est pas donnés es souvz-

C'est pour
cela qu’il n’y a qu'une élévation.

Le Courrier deSaint-Jean
~. od——

/
pour ceux que vous croyez apyë.-
tenir à un rang inférieur.
“Gatta charité, que vous faites

par devoir, se borne à quelques of
frandes sans importance faites à
quelques institulions remoniunées.

“Telle ost la vie que mène une
femme du monde. De quel droit
vous mdélez.vous de philosophie, de
littérature et de politique.

“C'est par un simple accident de
fa nature que vous n'dtes point des
onvridies d'ateliers ou des vendeu-
ses de magasine. Et si vous l’étiez,
êtes-vous sûres que vous auriez eu
le courage de préférer une honnê-
te pauvreté à une aisance blâma-
sie ?”

L’audience a été stapéfaite, Plu-
sieurs membres du cercle proposè-
rent de dispenser M. Zola des deux
autres conférences donton l’avatl
chargé, mais la majorité s’y opoo.
sh.

 

La demande au gouverne-
ment de la part des shérifs
des districts ruraux.

De la Patric :
Celts position de shérifs est te

nue en grande estime, en Angleter-
re et elle y occupe une place élavé:
sans la hiérarchie judiciaire. Nons
admirons, dans plusieurs cas, 1° s-
pra démossaique qui rogue en
calls province, Mais nous en som
mes loin à l’endroit de catle post-
tion de shérif gne l’on tient en une
triste condition, Landis que, avec
un peu de traitement additionnel,
le shérif serait en mesure de faire
un peu plus honneur à sa position
et il n'en coûterait rien au gouver-
nement. Pour ce qui concerne le
traitement, chaque shérif serait sur
un pied d'âgalité, comme la ch se
existe aujourd'hui.

Ainsi, an traitement fixe qui est
actuellsment payéaux shôrifs ds
distriels ruraux et qui est d+ $500
par année, que l’on ajou'e 830) pa
année, et que chaque shôrif co art
soe «lances pour le rest-, ceci 82
rait d’un secours consulérab'e of
permetlrait de retenir lus servis:
d’assistants ; antrem nt, quoi qu'à
regret, Les shérifs seront bieufn cé
de painee et (aire l'o:uvrags se 1h, n-
faisant pis a:sez de revenus pon
vivre conven .blement Gt na coû
te ail rien au graveraemant «-
faire voter une loi donnant, d'u
les cas de Cussious de b.ota, la von-
te exclusive an shérif des Lun3-
bles d'un faiili ; les sheds vappor-
‘& aien:, tous les ans, a1 moyen du
Fouls de Biss: «tL jaré: un m.n-
Lait plus que s. Îlisint pour reu-
sontrer le surcioil de trait ment
en question et ga serail ane 1 28L-
re évidemment ds Viner dt das
réanciers dans les faillités comnu
la chose a déjà été démontrée.

Lau question devra sans aucau
doute faits lu suje. de la bo nveil
lante coasidération du giuve ne canèrent en passant près d 1 prêtre;

vl, comme ils allaient d’un bon
pas, ils le laissèrent loin derrière
eur. Îls se mirent à parl:r de 1eli-
gion, ou plutôt d'irréligion : -
—Je n'aime pas les prètres, .dit

l’an d'eux. New-York, 18—Deux des action

M Rockfeller, de la Standard
Oil Co, reçoit $8,000,000
Son frère regoil aussi $3,000,000~ ab

—— mont, el les shins ne manquent
pisdavoir conllance dang ta syma-
thiqu>apprôciauon da leur jase
demande dla part des hommes au
pouvoir, el lear reconituissance
anssi serait bisn vite si ls go ver
nemont voulsit y ajout-r l'a*oli-
tion de la tixe de 20 p. ec. qui est
imposé : aux shérifs desdisr.cls ru-
raux sur leurs honoraires et sur
leur traitement actuel, tax: oné-
reuse et lourde. G«nes-mble pas
raisonnable quand l’on vois !-;and

shôrifs se plaindre Avec tant do rar

niv dus traïtre J das.
À v'adoration de la Cox, on ne

doit baiser que les pisds de Notre-
Signo.
7 malin, on chante ou on lit la

“Passion” selon saint-dean.
S'il est un janr d2 jé.aitencs Cans

l'année, c’sst assurément ce jour
OÙ s'est accompli noue rédemp-
tion par le sang de Notre-S:i-
gueu

Les véritables chrétiens ne man-
quot donc pas de s'imposer quel
que mortification. —Ni moi, répondit Pauls, ~ “Maires de la Gie “SL ndard Oil Gon-

—Isne croient pas à ce qu'il soliqaled Coy.” ont reço,samedi,l’é-
disent, - Norine somme de $11,000,000. M.
— C'est un per métier‘ils font Ro kfoller pèr*, reçoit pour sa part

à. de dividendes $8,000,000 et ‘où
—La 1eligion est bonne pois les fils 1etitn égalemen: la jolie som-

femmes. pe de $3 000,000 surle wontant de
—Ou Four les petils enfant . $215,000 000, qui à été payé sama
— Les dévots ne valent pas mieüx ‘di dernier aux actionnaires de cette

que les autres. grand» corporslion.
—lls sont bien pires. : DecC'montant payé en dividende
On donre jlus aux pauvres à la 20 p. c. 1ep ô-ents le disidende de

crie du spectacle qu'à la sortie de la Standard Oil Go, sur le Gapita!
la masse, etc. de $1,000,000) de vetie corporat'on

Celle édiflante conversation fl el $1,500,000 représents le divider:-
interrompue par la voix d’un men- de la Cie du gaz. M. John D Rock.

deux militaires lui donnèrent quel- aclionisatre cour l’énorme somms
ques sous. Le malheureux était :l= $55,000 000 dans la Standard
p'esque nu, pâle, défait, languis- Oil C+. Is ontle contrôle absolu.
sant de «es énormemonopole. M. Rock-
—de parie, dit un des officie'sque feller, pire, oct séul. propriétaire de

ie curé ne donne rien. pis muins'de $40000,000 d'actions,
—Si nous ailendions pour voir, ce qui luÿ a'dontié en dividende la
—Oui, mais cachons-nons ; Ca jo'ie somais de $8,000,000 et à son

C2s geat-là, vois-lu, ils font du dDien frère William $3 000 000. .
quand on les regarde ; il donnerait 1,3 paiement des divilendes de
a cause de mous. Vien:pastoni ces Cies ge fut généralement le
derrière la haie, nous seront là aux même jour. Ln National City
premidrs. Bink a rgu la plus grande partie
Trois ou quatre minntes après, de cet argent, va que les Rockfel-

le prêtre arrive, toujours récitant 1-r sont non seulement les plus
son office. law pauvre lui demande forts astionniires de celte institu.
l’aumône. le curé lève les yeux, tisn,mais qu’ils ont anssi le contrô
[aime son livre el s'approche du le absolu de celte banque.
mendiant: !
—Hélas | mon paunvre enfan', li

dit-il, en fonillant dans sa poche, j
¢ oir n'avoir rien sur mi.

Les deux amis te jonsgent le Cau-

SE

Un enfant enterré vivant

\ ‘’Dañs une boite d'ordures

de. CL Le docteur Charles i. Hagner,
was te le disais bien, dit Fan hien conun ici où il exerce sa pro-
eux. feesion depuis plus de trente ans,

va com, aroître prochainement de-
vant le grand jury sous l’accusa-
tion d’avoir enterré un enfant né
avant terme, mais vivant dns une
boîte à ordures. Au cour de l'en
quôle, une négresse déclars avoir
vu le ducteur lorsqu'il jetait l’en-
fant dans la boîte À ordures et ajou.
te l’avoir entendu crier. le doc-'
teur Hagnor admet les fait: qui Ini
sont raprochés, mais déclare qu’il
croyait l’enfant mort-né. [Las mé-
decins de l’hôpital, où fut transpor-
té le pelit cad «vre, disent que l’au-
fant était-né viable, et le corcnar
du jury termine ainsi le procès-ver-
bal de son enquête : “l’onfant élait
viable el à vè-u pendant plusieurs
heures. ll est mort d’uite h4mo>-
ragio an cerveau qui poul avoir
êle causé par la nalesance avant
terme, ot 1: docteur Hagner qui
était présent à l'accouchement s’est

LL» curé cherche de tous cô és
pas un son,
— Je n'ai rien, j'en suis bien fi.

ché, répéta-til
Msis, voyant la nudité de ce pau-

vre :
—N'avez vons donc

vous couvrir Ÿ
—Non, mon bon inonsienr.
—Alors, alten-z.
11 pose son liv.e par L-rie, regar-

ds des deux côté de la ronte
pour soir si quelqu'un n’arrive
pas, disp:raît ua moment et ri.
vient tenini dans ses mains cet
in lispens-ble vê:emant qu’un an.
glais n’osorait nommer et qu'en
bon français on appelle tout sim-
ploment.........une culotte.
.—Torez, mon pauvre ami, dit-il

au malheureux en la lui présen-
‘ant. Voici du moins da quoi vous
vêlir an peu. Ne parlez de cela à
personne et priez le bon Dieu pour

lien pour des closes anciennes, apprendre moi.
rendu coupable d’une négligence
inexcusable.”

diant assis piès d'une haie ; les feller avee sou frère Williams est

Fvant ua cerele listéraire et paliti-

son de leur Iriste sort, de Laxec,
malgré Lou', leurs revenus si res.
d'ertits. ol,parJessus le marché, leur
p lit tra tement. G'est une Luxe ôvi-
demmoant injaste 8. qui a fait son
temps.

Pend ant bien dessiècles, au Ven-
dredi Saint, on délivrait les captifs
et l'on accord iit la grd:s de quel.
qus condamne à Mort.

Ls Samedi-Saint—L:s poincipa
les cerémonies de ce jour, sont lu
bénéJiction du lea naïvean, des
grains d'encens el du cierge pascal,
la b>nédiclion des fonts baptis-
maux, le ch nt de ““l’Exuliet.”
Lu hapiôma solennel s’adminis-

trai’, dans Lout l'Occident, le Sa-
medi-Saint, ce qui a duré jusqu’au
XIIe siècle : de là, vient la béné-

XXX.

Gachets du Dr Fred, Demers
Contre le Mal de Têle.

Leurs effets sont d’une cfficacité
msrveilleuse contre tous maux de
lêle, migraine, névralgie, lièere ou

 

diction des fonis qui se Fait en ce[grippe. Exigez lo nan sur chaque
jour. cachet. l£n vente puituit. 13,01

Lies cing grains d'encens rappal-
lent les cinq plaies de Notre-Sei-
gueur dont | s Lraces demeurent
sur son corps ressuecits, ou sucore,
les aromates dont on e:nbauma san
Sup .—Semaine Religieuse de Qué
ec.

1157 St Laurent Montréal.

J. A. FOURNIER
NOTAIRE PUBLIC

COMMISSATIE DB LA UII 3 JP: chistls

Etude : 105, Ruv Jacques Gartisr
SAINT JEAN QUE.

 

Zola attaque son auditoire

Ii DENONCE LA FRIVOLITE DES EEMMES

DU MONDE

 
 

EMILE MERIZZI, B C.L
AVOCA?

NAPIERVILLE, P. 0.

Bureau : Au Palais ds Justice

M. Mérizzi uit (es Cours du cistrict
de Montréal,

Paris, 18 —Les débats de M. Z>
la comme conférencier sont l’objet
des conversaiions parisiennes.
Ou luravait demandé da faire

une série de Lrois conférences de- 
    

    

“vas au in mcmme. Te

Surientiiig Ainerkvan
quo io femmes. Dds le début, il ;
annonça à ses audi'rices qu’elles
ne po.sédai-nt do la politique et da
la littérature que les quelques no-
tions que les femmes croient utiles
dans les conversations jour.ialiê

 

    

   

  

res pour faire croire à une culture ts va CAVEATS,
inteilsctueils, Plus tard, il laissa VESCNPANNE
comprendre que li litlératire etls| * CORYRIONTS,
polilique exigent une somme da
travail dont il croyaitson audience
absolument incapab'e
“Vaus prétendez vous intéresser

À c 8 questions, à dit M. Zola, tan-
dis qu’en réalité, elles n vous inté-
ressent pas.
“Volra tempi 53 passe en amuse-

ments ridicules, en act ons inuli
les : Lilelte interminable, séances
chez la cou turitre, déjeuners, di

information and free Handbook we fe 10
AN CO. dl BROADWAY, NEW Fa
idest bureau for accuring paionts in Asuert
Very patent taken out Ly us ia brouer 1 haf,
e public by a notice given 1res of cburgo in

Scientific Jmerican
EAAtbeai
Ban shouid bo without à: Weekly, $3

à SLSUSIX Inor.ths. Audrees MUÜUNN
Raid 4860 Hrannay. Now Vous

 
  

 

 

ners, esses de thé, conferences soi- ;
disant littéraires, réceptions, bals
et théâtres. Vos jqnrnées s’écou hui .
lent en bavard .ges stupidos quant d huile de foie
ils ne sont pas méchants. (Marque do Fabrique.) e morue
“Vous semblez souhaite la ma- donnera l'appétit!tonifiera vos nerfe |

rendra fort !
tuettra en bonne santé !

Vous
Lo Dr. Burgess, Surt. Méd, de l'Hopital Prot.

pour les atiénés, Montréal, le preecrit constam-
ment et nous permot de se servir de son nom.

Melle Clark, Surt. de l'Hopital Grace, écrit
qu'ils en ont aussi fait usage avec les meilleurs
résultats. Bouteilles de 60c. à $1,

terni à et quand vous avez des en-
fants vous les confi z à des mains
étrangères.
“Vous faites des bassesses pour

obtenir Paccés d'un cercle auquel
vousn’apparlenez pas, quand vous     DAVIS & LAWRENCE CO., Limitée.   ne poivez disimuler votre mépris

Vendredi 28 Mars 1902

IWTOMRDISIEMENT, BOURDONNE-

For]parlnLOTIONDEHARLEYPOUR
LES OREILLES. Ce nouveau ramôède va
droit au siège de la mnladie ot n opéré des
guéiizoud #1 remarquables que tant pationt |. “mn

FalBESASIN: |que dur welle soit.
HOUTRILLE guérira un Tu, Ordinaire et
sera onvoy6o solgueusemont enveloppés et
franche de part avec lu direct'on et cotttile
cata roquis sur récontion de $1.00. Ju-
voyez Votre commando «'reoctoment Chez
James E. Harley &3 Sotckdale Itoad. South
Lnmveth Luoudou, Englaud.

—
"

 

D&PART DE ST-JEAN POUR MONTREAL :

6.25 à. m. 6.35 a. m. 6.60 a. m, log
dimanches inclus.
8.16 à. m. tous les jours, les diman-
ches exceptés.
1.45.p. na.tous les jours, excepté le
dimanche,
7.20 p. m1. 8.10 p. m. et 9.20 p. m:
Lous les jours dimauche excepté,

ARRIVENT DB MONTREAL :—

- 9.30, a m. 9.50 a, m, dimanch) ex.
cepté,
2,35 p. m. 5.45 p. m. le dimanche ex
cepté,

7.40p. m, 7.50 p. wm, 9.25 p.
les jours lo dimanche inclus,

RUTLAND

Pour New-York, Boston, Worcester
el les «liflérents endroits de la Nouvelle-
Aug'et(rre.

Départ de Montréal, gare Windsor,
8.00 a. wm.tous les jours, dim, excepté

11) € b6.60 p.m. + +
7.10 p. ua, tous les jours

Arrivée à St-Jean
9.40 a. m1. toas les jours dim,Gp9 1 oie di except
7.57 p. m. lous les jours

Départ de St-Jean

7.04 a. m. tous les jours
1248 p.m, $ 66 «4
900 p.m. $ #6

Arrivée àMontréal

7.54 a. m. tous les jours
48 p.m, 8 66
DAB p.m, 8 66 6

" - — - a — = ame

Asthme Gueri Gratuitement
“ L’Asthmaleno ” donne un soulagement instantané et opère

une guérison radicale dans tous les cas

ENVOYEE ABSOLUMENT GRATIS SUR RECEPTION DUNE
CARTE POSTALE

FCRIVEZ VOS NOMS ET ADRESSE LISIBLEMENT

H n’y a rien comme l’Asthnimlene. Elle
donne un soulagameut iustantaué, même,
dina les enw bes p lue Graves, Elle guérie,
quind tout kerete échoue,
Le Lév. CF, WHLS, de Viila Ridge, TIL,

dit: Veto bouteille échantillon d'Asth-
mnlene à (Lé 1Çi € en bonna condition. Je
he seas vals diss Combien Je me Ben3 re-
senmaktinl du lin que j'eu ai r Ltenu
Stoic les eave, enchuiné par un terrible
at de gorge ob l'astiime depuig dix ane.
de Cérespérais de | ouvoir obtenir ma guéri-
ron, de vis votle annonce pour la guérison
jour city tertib e ct terturante muladie,
Pastme, ello croyais que vous vous vantiez,
nas je 1s jlus de Pessnyer. A roa 6ton-
newenty Pera ogiv cos.me un charme. Ens
voyez menue boateitle pleine grandeur.
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CHAINED
FOR TEN

REV, DR MORRIS WECHSLER,
Rubin do In Cong, Bunt Larne!

Ne w Yoik 3 jauvier, 1901.
Dr Taft Bros, Medica Cy,

Messieurs,
Votre * Asthuralene ” e-t un excellent re-

inède po r l'asthme et pour la Fièvre des
EVERV SES BRING®

5 ~ > 1

Foins, ct ea composition fait disparaître
tous le: malai es qui se rattachent à l'asth-

A4

| RELIEF.

oo me. Son succès cat étonnant eb merveilleux.
Après l'avoir fait goigneusement auslyser, n uts p» 1VONs Coctifier que l’Asth-

malene ve contient ni opium, ni morphiin 3, ni ohlorofremsoréthèr Très siacès
rement à vous. |

REV. Dit MORRIS WECHSLER.
Dr Taft B os, Medecine Co,

Avous Springs, N. Y. 1 Fév, 1901.

 

  
 

Messieurs,
J'écris ce témoignage sous la conscience «de man «devoir, ayaut éprouvé les mer-

veilleux (ff -t# de vote Asthimale:e pour li gacrizoa de l’Asthue. Mon épouse
fut affectée de Paathimoe spusmo tique pendant los deraisrs (2 aus. Ayant épuisé
ma propre eapacit de dno que collo do plusiau-s aitras, j'ous la bonne fortue
ne ddevoir voLre Onacigus eur vos vitrinossur ka 13 )2imo ras, New-York, Je me
proc rai ini nû lintoment tac bo deïle, d'asthas Meuse. Ma épouse conme :ça À
en prendre vers le premivr nogenbre. À pou pres, Jo caastabai bia LOS UNE AMÉ-
lioration vadicds,  Aqgrèsen avoir our aloyd uns boats te 301 ath uy étais dis.
paru ot ello cit entivremsnt débrr.usste du bd:14 symptom 3. Ja sans que je
puis reconmanilor ce re né le aug Fare: d Las eax qi swt aflligds de cette
cruelle mala liz.

A vous respectucusement,
0. D. PHELPS, M. D.

5 Février 1901.

 

Dr Taft Bros, Medicine Cu.

Messieurs,
Je sonffra:t de l'A sthme depuis 23 Ans. J'ai ossayé de nombraux remèdes,

mais ils ont tous échozé. Je v.s par hasand votro annon:e et je 6) nmeUÇçAai par
avoir uno boutoille échantillo«  Py troavai un env dag>ment inmé liat. J'ai
depuis acheté Votre bouteille plaine grandeur, et j8 suts À jamais rocounai sant.
J'ai uns famille do qua,ve eufinis 66 pen Lunt sic was ji fas ine ipable de travail-
ler. Je jouis maiatenaut de la plns florissante santé et ja fais des affaires tous
les jours. Vous pourrez vona servir de ce lAmoignage comme bon vous semblera,

Adrosse de ma maison, 785 rae Rivinglo.,
S. RAPHAEL,

67, 13 ième ruea Est, Cité de New-York.

… BOUTEILLE ECHANTILLON ENVOVES AB3OLUMENT GRATIS SOR.
RECEPTION DE CARTE POSTALE,

Ne turdez pas,  Ecrivaz imméliatoment,’ n.drossez DAT AFT BRD3, MEDI.
CINE CO., 79, 130ème ltue Est, Cité ‘’e New-York,

Vendue aux pharmacies de MM. Sabourin et Wight

LE GOURRIER DE OT-JEAN
JOURNAL HEBDOMADAIRE

Publié tous les vendredis dans les intérêts du grand parti
Libéral Conservateur et dudistrict d’Iberville.

Bureau : No 5, rue Sant-Gharles

SAINT-JEAN! P, OQ!

 

{ABONNEMENT:

12 Mois ff , . . . - $100
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Le Courrier de St-Jeanÿ
est toujours en avant pour les nouvelles

& pour les rapports autorisés des marchés de
Saint-Jean et Montréal.

consacre une bonne partie de ses colonnes
afin de promouvoir les intérêts de l’agriculture

sent tous les jours dans cette branche sijvitale
de notre vie nationale yi;j :

politiques, sociales et agricoles, ainsi que

Le Courrier de St-Jean

ct faire connaître les progrès qui s’accomplis-

Abonnez-vous au COURRIER DE SAINT-FEAN,
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. pour asov tonjonr

Le COurrier de Saint-Jean
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—Mais oui, madame, un chien ou) LEON XII!Pour les Cultivateurs

Le pacage cost la uuur iture la
plus naturelle, la pins facile et
ahei lo plus écor--n°9 ou

l'animal. Li mene eb.
h as paca

ges Aulies que CC à fauisiis par la
nature du sol, est de divise- en
deux parties le nombre d’arperts
dont vous disposez à cet effet, en
laissant pacager aliernalivainent
nne partie, puis l'antr+, À 15 jours
d'interval'e ja«q à l'ouver.ure de
prairies. Les plturages exigent
quelques soins. Quaud les ni
maux auront ainti pacagé duraul
15 jours dans uno pièce on deux,
vous deviiez repuster ce pacage,
en arracher toutes les mauvaises
hertes quo | 5 nimaux n'ostp.s
voulu manger, ép:rpiller 1» :'ns
uniformément possible | s excré
ments frais OÙ tevs, mis qtu.0:
frais, car le temps qui sen la
pour leir dessicalion est un tenps
d'arrêt pour l’herbe qu’ils recou-
vrent.

 

Une chaise historique

Les chaises qui serviront lors du
couronnement d'Edouard VII ont
leur histoire. Celle du Roi est la
chaise d’Edourd le Confesseur et a
servi À tous les souverains, depuis
Edouard 11.

Eile est en chéne, et recouverle,
chaque fois, de velou ‘s neuf. Sous
la chaise, on place la pierre du
covLrounewent, que l’on appelle la
Pierre de la Destinée, une vieille
Telique rapportée d'Irlande.

L'uuct on et le couronnement de
la rene Alexandra t'au.oùt hu
qu’: p'ès le Roi a.ra été courouné,
Les Mailresses des lobes en'éveront
protabli ment la tivre que la Reine
porte surla têle, et quatre duches-
ses liend.onl :u-dessus d'elle lo
pod'e d'or, ,c.dailla cé:émoni-
du sacre.
Les pairs spirituels el lemporels

présent: ront ensuile leurs homms-
ges au scuveraim. Pendant cette
Céren.onie, qui prendra be ucoup
de temps, ou fers la distribution
des médailles commu Émoratves dn
couronnement. Quand cette im-
ort: nle cérémonie auia pris fin,
es tambours, les troimypélles 8 nne-
ront, et toute la biil:ante as is‘ance
réunie dans Westminster, criera :

“Vive le roi Edourd Vtt!”

{NEBONNE HISTOIRE

Racontée par le chef de police
Wills

Ges jours derniers, Mme Jim vou-
lait absnlument cuvoyer sen rher
époux à l’hô el d: ville pour faire
enregistrer le dernir fé, un beau
gros bébé, ma foi. Jun tenvoya la
commission à Madame, qui partit
avec son précie'x fardean.

C'éteitla première fois qu’elle
an rait dans l’inposnt édilive où,
à certaines heures, les pèr-s de la
sité s’arzachent hebdomadsirement
les cheveux et s’accablent d’injurez.
Plusiouss personnes  entraitent
dans un bureau et Mme Jim se mit
a la queue ce la proc-ssion. lina-
loment, elle se trouva avec une an-
tre dame devant 1- chel de polica A
la mine sonriaul> la dametegait
un tontou blanc daus ses bras.
—dJz veux faire inscrire mon ge-

fit chéri, monsieur, mais dé,êvhez-
vous car il devient impatient.
Mme Jim écoulair, se 1 nsei-

gnans pour quand viendrait :on
tour.

—0© :el num «il ? dem:nila le
Ch î.
—Cre t'est pas il, c’est elle, et elle

se nomme Neige, repartit la dame.

 

——() :el Âge ?
—SIX MOIS.00000000

Mme Jimtrouve que ce sont des
varenis bien aégligents qui ne font
inscrire leur enfant an rég’stre civil
qu’'â c«t âge.
—De quelle race est-elle ?
—Poméranienne, monsisur.

Mme dim commence à n’y plus
rien ccmpre :dre. De quelle race 1...
Est-ce qu’on allait lui demander à
elle a- ssi de quelle racs étrit son
“cher baby". Qu'allait-elle répon-
dre, c’ètait à en perdre la tête. Mais
la dame a fini de pay ret le chef,
de son éternel sourire lui [ail signe
d’ava-cer.

—dJe veux faire enregistrer mon
chéri, monsieur Will.

— ER

une chienne, vous êtes ici pour
payer la tase jour un de cos ani-

Maux, n'ost-ce pas madame ? par
‘onség» t j' vous pose toules Ces
4 ustious pour les inscrire au rû
gistre......

Mme Jim n’en vonlut cn'endre
plus 'org ot sergoutf aro mn
Our: g-u da 5 le corridor, viva
sit la rue Comme un: trombe, el,
pen apd: enra dans la maison où
ele se poya le luxe a’une pension
NUINGI0 ull.
Du ant une heure, tous l'hôtel de

ville se järan, le rire se procag à
jusqu'a li stitior des potnpiers el
de là se & nbten ville.
Mon icur Jim ne sait que “aire

mainteman*. (‘sk lui qui doit al-
ler À son tour avec le bébé ut rien
que d'y penser, il à des envies o’al-
ler vist er fe fon | de la riviè e D
tro t.
: { OQUELICOT.

UNE BONNE FARCE
Und fre de Mode Gall iat rae

contée daus le Gil Blus :
Quand i! fut nommé lcutenan!

aux spahis, Galhiffet alla, après uo
long et jénib € tr155t, s'embarque
à Marecille, pour se rendre à Alger.
En ce temps, les paquebdots mau-

quaient de confori, les ‘‘s-coudes
classes” qui était désignées aux of-
ficiers subslternes 1°elaient guère
plus hospitalit eu que les “troisiè-
mies,”
Quaifit le lieutenant d. Galliffet ?

I\ s'aQretea au capitain: do n vie
pour ektauir le dot d’occuper une
cabine des “premières” en pay nt
Un soopitment.
— Volontiers, tépondit le m:rin,

mas jaion pssgoer wiliare, À
qui vous devrez demanderl'autori-
sition de voyager dans la même
c'asse qu: lui. Le règ'ement est
foruret.
Fe jeune lientenantde spahis pré-

sini done, rès restectueusement,
sa requête au conmauaat fan'as-
sin, brave homme, mis Lit pau
hema,
—Sij' i bien compris, liculenant,.

s'écria l'ancien, vous voudriez
voyager dans la clase les officier:
. jérieurs |
—Touten cn esvant mes dis-

lan es oei, mon commandant.

—_— = mean a. ime wa emo Teme -—

—

Il est in:ontesiable que Léon
XII est, à l’époque actuelle, la

Ge phénoménal vicillard, qui ne
possède a Enne ai ‘16 nrme gre sa
plume, ancune avire inflnence que
sa douve plulo-ophiu chrétionne,n’a
qu’à é'ever la voix et'ont l’univers
écoute, parce ne c'est un sage qui
par'e.
Nons avons 1ärement vu un plus

b>au tribut que celui rendu à Léon
XIlL pir un p'o‘esta.t, M. James
Greclmau, à Boston, nn dimanche
du mois passé. Il : vait pris pour
tie ces piroles aussi charmaules
quo poëligues: ‘Le blanc berger
de la chrétienté.”” Et voicice qu'il
sut dire de lu:
- “Mleut êté bien difficile, voilà
quarante aus, pour une assemblée
composée de catholiques éminents
d’invilar in protestant à lui faire
une confé ence sur le Pape.”

“* Dien merci, ces jours de bigote-
rie el d'in’olé. ance sont paseés et il
m'est donvé, mettant de CÔLÉ toute
dilférerc: de religion, de rendre
hommage, avec tous les homme:
de bien, à 63 «hef religieux et mo-
ral,lo plus grant ‘des te.nps m:-
detnes, dout la figure brille d’un
si vif éclat en ces jours de commu-
nisme païen.”

“d'offre à Léon XIII ce tribut
d'honneur et da révérence, parce
quo c’est le seu! homme que j'ai vu
vans l+ monde se poser comme
lami de la rice humaine en se
mettant au-Jessus des altiches de
race el de naticnalité : parce que
C'est le seul homme qui, ayant
vaineu chez lui les passions de la
chair eu même ‘em;s que lorgueil
et les préjugés de son entourage, se
dies:c an centre de 1 chrétienté
CN son Âge avanré, se:l de tous ses
cama”. des d's nlanee, comme l’ar-
clulype de la virilité ch étienne,
héroïque et sainie.”

“C'est déji que'que cho:e d'avoir
ju cenbundler, d’avoir pu conver-
Lor viva voce avec un pareil p sieur
d'hommes. PF gurez-vous + n Lom-
m: w:é por l’âge, si fiêle qu’on
Crow voir sa lumière à L'avers son
corps, ua home qui va jamais
Cornu ls jores du muiiag-, qui n’a

y] mais ct.t udu 'esire u'enfants À
Jui, un hon sèquestré chez lui

 

figure la plus en vue de l'Europe.|.

—Alois, j'irais | nn aux “secon- dep ris un quart de siècle, condam
des” moi, officier supérieur, puis- n3 à ne jamais s- p omenerpar les
que la consigne inlerd.L aux offi- ruca de la ville surlaquelle ses pre.
ciers supérieu 8 de fr.yer avec les décesseurs 0 1b 10gne miile ans:
officiers subaltrnes :ur les ba-|un humme éiasé ja le poids des
leaux 1 ; aflaiics setigièn:es + monde en-
Le lieut-naut n’insists poisit, tier, du monde nun civilisé comme

mais il à décidé de se veager, It du monde civite : vu homme—
ordonne à son valet de chambre notez bien celu—qui dans le se vi-
d’endosser ses vêtements civils à ce de l’Eg'isr,a su maîtriser son
lui, Gallilfel, l’installs en première cour, au point de rester au Vati-
class: et bourre ses poches d’ar cau retenu çarle sans de sou de.
gent. , ___ Voir, alors que ron propre frère
—Vous vous t Ouverez, | à dit il,‘ s’âL-iguait à Rome, à deux milles à!

aux ““yremières”, en 16lali04 avec| peine du dis'an eo.
un chef de bataillon d'infanterie ;; + Et, cependant, ce grand cœur
vous lui contsrez que vous avez si fermeel si énergique dans soù
quitté la France pour aller coloni- contrôle de lui même, à assez aimé
ser de l’autre côt& de leon ; à la-‘ et chéri Jhumani é pour adresser
ble, vous lui offiirez du vin de ‘un tendre aspel à l’Eglie ortho.
Champagne ; ensuite, vous Lui [2rez ! doxe rutse, tes suppliaut de revenir
sa partie de piquet ou d'ecarté, en à l’ancien bercailt du Christ et
ayaut soin de toujours pe dt." mettre fin aux divisions de la chié-
Quand vous n'au.ez plus de 1no:1- tienté.”
naie, vous viendiez 1n’en demi’ “Est-ce bien un homme? Oi,
der. . dans le sens de co gui caractérise
Jean exécuta à la lettre les ordres la mort. Mais nn homme dans un

- . . n n © -—— a

LESJUIFS ETLE GOU- mn
VERNEMENT FRANÇAIS! {°;

Le Volksfreund, joninal.l era-rd,{jf 2
écrivait le 16 février dernier, li-|{\
fons-nous dans le Journal de l’Ain : |

“li y a quelque gam x, nous cis||
tons le mot d’un juif bien connu,
dans le monda financier, d'a rrès,
lequel le niir:istère français, ainsi|!
que la majorité des députés et eé-
naleurs, n'élaient qua de plats va-{ ff
ts jayés pur la :ynagogua; ce|
qui, du 1e6le, n’est nu s Cret pour] I
personne. À cela, il paot ê re 1n-
téressant d'ajouter le trait suivant :|,

“Céôlait au cercle parisien de la
rue Royale : un des membres chr(-
t’eus de C: “ercle, cau:ant avec un}
financier juil des plus reñommés,
disait : “ Laiseera-Lon longtemps
encore le champ libre à l’action dé-
sorganisatrice de Waldeck-Rous-

Le Elles donnent une l'urmièreJ A §
J ample et claire. Pas

 

   

   

     

  
  
   

   
:eau Ÿ Pourra-t-il s'attaquer tog. I vous faudra peut--êtze du ‘[
jours à nos prêtres et à .nos 1eli-|f "2 e Ng >

Be || Painter© “Leo juil de récond:-e aussitdt:{] "! : : a
“Ceci est notre-allaise à nou:, Wal. Four
deck cor.tinuera tant que nous vou-{§ Brôberes Cram
dions. ll est s otre hemme. Lors-|§ Meurtrissures Diarrhée
que nous jugerons opportun de fai- “Toütes les Maladies
re “rolta-face”, illui suffira d'avoir ou: oe Drintestins i
un signe de notra part et il f-rajÿ Vest un remède qui guérit dune re
‘machine en arrière”. Tunez, ajou- I wr a arenPAINKIL LER
ta l'enfant terrible de la synsgo- celui de Psanr Davis".
gue, nous viendrail-il à l’idée de Deux grandeurs, 25c, et 60c.  
fire proclamer l’Empire, que
Waldeck le ferait, -et rême, en’
quelques heures, il auroit réussi.”
“La juif parlait-il sérieusement

ou s'exagérail-1l la puissance de la
secle ? Quoi qu'il eu soit, les juifs
et les francs-maçons sont plus que
jamais les mai res en Fiance,”

 

A CEUX ATTEINIS DE LA SUR
DITÉ—Une riche dame, guérie de la
aurdité et de bourdonnement dans la
tate psr le tympan de I'sreille artificielle
du Dr Nicholeon, a fait don de $25,000
4 sou institut, afin que ceux atteint de
surdité incapables de ge proourerle tym-
pande l'oreille artificiel, puissentl'avoir

8.

_ Adresses No 15684, The Nicholson Ins.
titute, 780, Eight Avenue, New-York,

5l-1a

 

No 39—Je veux..Je peux...
Voulez-vous tenir votre gorge et

vos poumons libres Ÿ Prenez une
osede BAUME RHUMAL aussi-
(ÔL que vous y ressentez quelque
gêne.

Las maladies in sme
Se manifestent de plusieurs

“ manières désagréables

 

iAVIS PUBLIC est par les présentes
‘A donné que les compagnies de che
min de fer de la Rive ‘Sud, et du
“ Quebec Southern”  s'adresseront au
Gouverneur-Général en conseil, mardi,
le ler jour du mois d’avril 1902, à douze
heures de l'avant-midi, à la salle ordi-
naire des réunions du dit conseil dans
les bâtis:es du Parlement dans la ville
d'Ottawa, pour obt-nir la eanction d'un
certain contrat d’amalgamation passé
entre les deux dites compagnies et ap-
prouvé par les actionnaires des dites
compagnies, à une aesemblée générale
convoquée apécialement à cet effet, ot

 

Telles que les scroful que toutes personnes intéressées sont
q thes eczdma par ‘les présentes, notififes elles

clousel bouton—Le sang d :vrai: seront entendues su suiat- de [a dite ap
plication,

Montréal, 23 jauvier,1902.

GREENSHIECD3, GREENSHIELDS
&HENEKER
Procureurs,

être purifier au printemy s.  
Le printomps est la raison pour|

Opôrer lu netloyaga et le renouvel- 39—i
| ment du sa g. Is waladies du’
sang sont nombreuses—et dange-

Teures—et so  tuavifestent d’une
v.nglaine de F çons, douloureuses
et dôsagrébl»s, Lellss que les ecru-

fules, l’éczsma, les c'ous et le bou-
tons. Les imp ifelés imprégnées

 

J. A. NADEAU
NOTAIRB

IBERVILLE, QUE

Sréciaurré : Règlements de successions,
Falllites, Arbitrages.

 

. ASSURANCES:
dans le sang poursuivent leur “ North British & Marcantiie.”
marche délélère dans |: corps et “ Pheonix of Hartford.”

** Caledonita.”
soni la cause d'un grand nombre!

de mala lies, variées, de leur nat--
re, mais dangereuses à l'extrême.) oseph-Reid-&- Gie

 

 reçus et, après quelques hanres de sens de ce qui caractérise [es races
traversée, le brave commandant ne at les vationalités ? Non, Il m'a
pouvait plus se jasser de lui... fait comprenire qu’il considérant!
Voilà, disait-il, un bien charmant l'humanité comme un lout et qu’il
compagnon !” m'a mait à l'ég:l aes membres de‘

Lorsque 'u paguebot eutra dans sa propre Rglise.”
le port d'Alger, l’officier supérieur
se proinenait sur le pont, une wain’
familièrement appuyée au bras du
gon nouvel ami. !

Le lieutinant de Gaollilfet alin
bientô: savourer sa vengeance. Le
navire avait ralenti sa :marche et
manœuvrait doucemeut. lus pas-
sagers, groupés contre les bastin-
gages, se faisai-ul apporier lsurs
valises. Le commandant el Jean
venaient de s'arrêter à quelunes pas
de Gaililfet.

Alors, celui-si, d’une voix de
stentor, s'adressaiit à son valet de
chambre :
—Jesn | vous n'oublierez

mes bagages aux secondes |
It Jean, 1dchant le bras de sou

compagnon ahuii :

== ST ro i

Pour avoir vendusa fille

New-Yorh, 20 mars—Le juge
MacMahon, de la cour dos sessions ‘
générales, a condamné hier à 15
ans de pri-on et à $1,000 d'amende,
un nommé Pierre Polito qui était
accusé c’avoir vendu pour 850, à '
un ga-gon de sails sa fille Jeanne
âgée de 15 ans. C'èet sur la dépo-
sition du garçon de salle lui-même

d'atia-que et d'enlèvement. Il a été

pas le premier chef d'accusation et à
cing pourle second.

| @N quantité, vous avez besoin d’un

dans le sang en nettoy nt et débar

qua Polito à 6t6 déclaré conpable ,

condamné à dix ans de prison pour ‘ guériront en remplissin! vos vei-

Lia vente de la jeune fille a en: '0VBE:

Pour avour un sang p:«v el l’avoir Manufacturiers de

tonique et reconstitua:l du sang, | PORTES'OHASSIS JALOUSIES

et pour cotio fin, il n’y a rien qui’ . ÆEtos.-Eto.
pui:se égaler les Pilules Roies du ' Moulures de toutes sortes
Dr Williams, jour les Personnes‘ une spécialité.
Pales. Ces pilules gaérissent toutes”
les maladies dues aux impuretés

 

 rassant promp'e.nens le sang da
toul:s les imatières-délétères et nni- ESTIMES; ‘|
sibles. Si votre sang est pâle ou Fournis à demande pour construction

pauvre ; si vous souff ez’ v’epnise- réparations de bitisies, eto.
ment du moindre exercice ; si vous No. & RUE SAINT : JEAN
êtes pd'e, perdez facilement ha!ei © SIJÉAN,Que
ne el vous vous sen'ez Constam-

murit languissant et abaitu, les Pi-

lules Ro:es du D> Wiliiams vous|

 

Solentifio.Americas
« Agency for )

 

   

nes d'un sang nouveau, riche et!
M. Robt I, e, N wWest |

 

 

[Mesdames qui désirez la mälleir Tole
{ employez la sole

   
  

   

 

   

+ Moulins & - Planer, Embouveter, Etc !

—J'y cours, mon lieulenant !
0. voit d'ici ia tête du chef de

bataillon.

DE PARTOUT

lien au mois de ssplembra 1900, Minsier, G. A, db :—“Avant :da|.
L'enfant à élé emmeuée chez le comm ncer Àpie-d.e les Pilatss

ga ç on de alle et y n été gariésde Roses du Dr Willams, mon -sang
force. La mère n'a pu, devant les était dans nn Slat ros i
menaces de son mari, porterpl inte . * a ablres'impur, et,
Ala justice, elect ainsi que le fait COMME résultat, des bouto is, qui
«st reslé secret pendant près de démang-a‘ent b-aucoup, se mon-
deux ans. La police a cu vent d3 trèrant sur tout; mon corse. Mon

    €orattEAT,
TIE iy5
Brenpinch ‘Tor secuss atouts In porc.

 

BE pa
nt taken out by us is brought
bya notice givenTree of charge ia the

Scientific
—Votie 1 0m, madame.
—Dame Race Cry Jim, épouse

ds Sans Cervelie Jim.
Abasourdi gar teus ces noms, le

Chef rentre ia muiiié de son souri-
re, en griffonnent sur le régistre.
—Chien ou chienne madama ?
—Monsieur 1...Quoi 1 Que! Qui!

He L......ah L......je L......Pas L.....
Lui, le, lui, là, je..Mais monsieur
pourquoi m’insulter ? Est-ce pa:ca
que Le Prcg-ès l'a dit que vous y
avez ajouté loi.
Le sourire du chef disparait en

tièrement et est remplacé par un
rictns de martyre qu’on grille.
—Mais, madame, c’est la ques

tion obligatoire, nous devons sa-
voir le sexe, une femelle paie 25
sous de plis qu’un mâle...
Mme Jim sue à gtôsses goutte:

et r garde son bourreau avec an-
goisse.

—Enfin, madame, quel est son
sexe ot son nom ? 19 L'Irlande exporte annuellement

—C'est, c’est un mâle, monsieur |eN Angleterre 200,600 cochons, 56

et il s'aspalle Jimcasseloul, comms | 000 bêtes à cornes et 120,000 mou’
son père, en plus les noms de ses, 00S.
parrains.en arrdlez madame. 8'6 Das trente millions d'émigrants— , , 86
crie le chef avec épouvante, arrg. | européenspartis du:amledernier

tez….eL dites vite de quelle race‘ GrendeBrota ne
il est ce “chéri” el quel est son gne.
âge... Le fii de soie est le plus fort de
—Imp ‘rlinent, sa race, sa race... lousles flls végétaux 01 animaux.

Mais pensez-vous que c’est un Il est trois fois plus fort qu’un fil
chien ? de lin de la même grosseur.

Le gouvernement angiais pos. è-
de 25,000 chadteauté =

fa population ds {a Sibérie est
aujourd'hui de 8 millions.

L'Angleterre emploie, chaque an-
née, 104,000 tor.nssde cire ; la Fr :n-
ce, 66,000 tonne.

Une livre de charbon fera fon-
dre 94 livres de glace ; une livre
de bois n’en fera fordre que 25.

A Londres, 980 ‘lodging houses’
de basse classy :0al habités par
près de 60,000 personnes.

Il se construit, par année, de 17à
18,000 maisous à Londres, et 1 s'y
Ouvre près de 35 milles de rues.

Ch -que année, l'Espagne dép2ns:
en moyenne $1,300,000 pour les
combats de taureaux. l’. Maire, tout ré:emment,et le gar ‘

çon de sulle-n Ets or 8:6, ll à dé-
vile les faits, tels qu’ils s'étaient
paseés ; Polito a été’ arrêté À son
tour et il vier:t d’ê re condamné.
Ii a fait des aveux complets.

  

 

| VARIETE

Un monsieur dont là femm:> est
en proie À une indisoosition subite
demande à être mis en comm ini-
cation téléphonique avec son we
decin.
Le maniieur.— Ma forme se

rlaint de douleurs dans | 8 mem-
bres et d'un violent mal de lête.…
Le médecin— C'est sans dole

l’influenzr.
Le M nsieur— Que faut il faire ?
A ce moment, l’employé du bu-

reau cent:al change par erreur la
communication, et le Monsieur
ahusi reçoit la réjonse d’un
constructeur qui donne une consul
tation au propriétaire d'une chau-
dière de machine À vaveur.

1,8 constructeur— laissez la re.
froidir pendant ving'-quatr2 heu-
res, pnis prenez un martean et
frappez la sur les côtés vigonreus--
ment. Muslssez vous Cnnile d'u-
ne:lance d'arrossge à forte p ¢ sion
et lavez la à fond.

Le Monsieur a décidé de ne ja- s'adressant à la Dr Williams Mede-

mais revoir ce médecin,

wm e

a American
Epzétit-élait- capricieux, «ù j'était
aicément fatigüé:! J'eésayai plu-
sieurs rend Jes. maisils ue me fl

rent aucun bien. Alor:, ma f-m-
. me me conseilla d’ess yer 1:4 Pilu-
les Roses du De Willians. J'en
eus vns demi-do zines de bole
et quand je les eues finics, ma ran

' est circulation of zLarge Sirenlation a sctentifie per in the

BsCesES
way, Now York,

LE CHEMINDE “FER RUTLAN
Horaire corrigé le & Janv. 1902

Les trains lais ent St Jean commesuit :

 

16 était com lèlement revenue et POUR LE BUD.ait com» il revenue €
° is £ A, . ue ° Be

Ina peau était douce et Claire. JoSEJoan ! yA
dirai un ban mot, À d'a © sion, en Ar.Burlinglon 146 9.60 1000
“ge , utlau pus. : amfaveur de ces pilules.” | Troy, N.Y. 496 YY

C’est parce gre cas pil les font Albany, N. v 485 8.104
y rie ’ . ew Yor 8.46 7.20 “un sing rie he, tonges, qu elle gué Bellows Falls 3.50 “ 2:20 6

rissent des maux ‘els qua l’ané nie, Boston, Masa 7.41 “ 17.00 %
la cou:te haleine, le mal -le Late, la ercaster,Man7.07 “ ~0.28
palpit.l'on du rœur, le :humats- SovingliohdMace018 “ Lr à
ne l'éry iptle, la danse de Sint FOUR LE

’ : . NORD

Guy, et I-8 ma'adies fon:lionnelles | ~AM. {PM {P.M
qui font que la vié détan: de (um. | Lateso Btédenn 7.04 12.48 12M.
“mes est une mitére consti nie. Los Ar. Montséal 7.04 146 » 9.48
| véiilables pilul:s pirient tonjours
Je nom au long : “Dr Williams’
Pind Pills for Pale People,” sur
l’envaleppo Je chaque bole. En
v nle par tous les marchands ou
envoyées çar la post», À 50 cants la
bolte, ou six boîles pour $2 50, en

® Chaque jour. $+ Chaque jour excop-
té le dimauche.
£ Pullman, chars salon, de-St-Jean à

Troy, et Albany à New York. ‘ Aussi
Burlington à Boston.

] Pullman, ch (r« dortoir, de St-Jesn à
New-York. || Prllman, chers dortoir
de Quebec Southeta Jot: à Bostou.

W. 8. JONES, C.-B. HIBBARD,
Gen'l. Supt. Gen. Pas: Agt.

RorLanD,Vr, cine Co, Brockville Out.

Vendredi 28 Mars 1902
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Utvous aurez la valeur de votre‘argent

 

 

Joseph LAVOIE

COMPTABLE ET AGENT

ASSURANCE
FEU, VIE, ACCIDENT

———Spécialité :—REGLEM -NT DE FAILLITES.——

BUREAU, No. 171, RUE RICHELIEU, SAINT-JEAN,

Ancien bureau de la Banque de St-Jean, bloc O’Cain.

LES NOUVELLES

TAPISSERIES
: DU PRINTEMPS

sont maintenantirecues

LA

chez

JOS. BOUDREAU,2:5
SAINT-JEAN 

    

Longtin.Frere &Ci

Vins, Liqueurs,

Cigares, |

Cigarettes,

'Tabacs et Pipes

 

Spécialités: VIN3 DE CIOIX DE TOJI'ES 30 LP23

TABAC EN POUDRE
Agents pour l’American et Empire Tobacco Cos.

  | SEE

“QUEBEC SOUTHERN RAILWAY
Horaire corrigée du 5 janvier 1902. .

entre New York et la Nouvelle Angleterre viv Noyan, P.Q, Birlingto: Vt et
Rutland VL.

 

  

 

  

 

  

 

   

 

      

Tous les Express Express Tous les
joursex di-| tous les |Mlle STATIONS Mlle| tous les |jours ex.di-
manche jo ra jours.| mancha

Kead| town . Eastern time Read |up
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00800000000 0000 5 46am vanveo [BIT200000 .Âyer Jot. veeses BiB, 0000] 8 18 pm

00000000 000000 7 26 a m soseve WFF..000000e LOWEÏl.00.0000slais, | 9408 m 99000000000 0000

000800 000000000 7 00 am sococ AFP...Boston so0cc0 » JAiB. socces 7 24 P m 000000000 000000

0000000000000 10 18 & Mi... arr...Fall River... lais, wrens] 3 42 P MM eoecssssnnvsoese

0000s 000000000 10 18 a in …….. arr À New Bedford ain, ose 3 42 Pp m 0000000000000 00
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s0sasecse snore 8 33am neconolsosocteneuse artford....ceceeese sol © 50 p W|eeessssrevossee
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Trains entre Sorel, St-Hyaointhe et Boston via Noyan ot Rutland.
Billets en vente et bagagechèqués pour destination à toutes les stations.

. AH, HARRIS,
‘M0,Agent général du tratio, Montréal, 
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Attention
0° TEUNES GENS

  
Ft surtout rappelez-vous bien que “la cravste est à

l'hommece que le chapeau est à la fesnme. C'est-à-dire que
pour que vntre toilette soit complète il vous faut une

JOLIE CRAŸATE
et Vous aurez’toujours”ce qu’il y a de mievx cn vous adres-

sant chez

rs. Danette,™$m

 

M.FORTUNAT BOURBEAU
‘Guéri de brûlements d’estomac, de maux de tête,

de dyspepsie, de douleurs dans
les reins, par les

PILULES MORO
Les Pilules Moro font;un sang riche et pur, guérissent la

 

constipation et aïdent aux ‘homgnes à manger ce qu’ils veulent\
et quand ils le veulent.

Les hommesqui digèrent-bien sont rarement éprouvés de
nervosité, de manque-dé sommeil, de faiblesse générale et de
maux dereins.

Tenir son estomac en bon état est la première condition
pour avoir une bonne:santésétsêtre heureux. Si vous souffrez
de dyspepsie, essagez une :beîte de Pilules Moro, elles vous
soulageront nous“efi-somenes-certains.

 
M. FORTUNAT BOURBEAU, Valleytield.

 

“ Depuis longtemps.je souffrais de brûlements d'estomac,
“ de douleurs dans les reins, de dyspepsie.

“ J'était toujours accablé, et lorsque j'étais tranquille je
“ pouvais toujours dormir. Je travaillais dans une filature de
“coton, et mon ouvrage me fatigwait beaucoup. Ce sont mes
“amis qui me conseillèrent de prendre les Pilules Moro ; j'en
“ pris 10 boîtes ; au boût-dèa Quatrième,j'étais soulagé ct à la
* dixième j'étais guéri.

‘‘Je suis parfaitement bien aujourd'hui; mes forces me
“ sont revenues, et je dois -ma santé -aux Pilules Moro.

“M, FORTWNAT BOURDEAU,
Valleyfield, Qué.”

 

Les PILULES MORO ne-sont-que pour les Hommes.
Les hommes qui voudraient consulter les Médecins do la COMPAGNIE ME-

DICALE MORO eb qui demcurent trop loin de Montréal peuvent le faire par
lettre. lls n'ont qu'd bien dire tout ce qui les inquiète ct ils recevront sans
retard des renseignements aussi longs et aussi complets que si la consultation
cût été personnelle. Tous les hommes peuvent “écrire, même ceux les plus éloi-
png, aucune raison ne saurait les en empêcher, qu’importe leur instruction.

LIES PILULES MORO sont à vendre partout. Si toutefois votre marchand
ne les tient pus, nous vous les expédicrons soit au Canada ou aux Etats-Unis,
sur péeeption du prix, 50e pour une boîte ou 32:50 pour six boîtes.

Fnites toujours enregistrer vos lettres contenant do l’argent.

Adressez comme suit : issuFiI4
Kdkta

COMPAGNIE MEDICALE MORO,
i724 Rue Ste-Catherine, W__MONTREAI.

 

  

Nosfélicitations à M, J. X. Per-
rault, de Montréal, qui, dernière-
ment, à été nommé président du
bureau des Arbîtres en conciliation
entre patrons et employés tel que
voulu par le statut créantice tribu-
nal d’arbitrage.

Dr. J. N. BOISVERT,

Chirurgien-Dentiste

Tel. 215. ST-JEAN,P.Q

| même dans les premières phases de la

| Girard pour la défense,

son état.

NOTES LOCALES ! reçut tcus les soins que requérail

de Pâques, est un jour de fête lè- M. Boudreau
gale.

le relativement bien.
\ est Agé de 66 ane.

—

La cause de Sylvettre conire Vous comtnellez une grauda er
Reilly, a 616 remise Inndi derviar, reur quand vous wechelez pas
au 15 avril prochan, vos lapisseries Chez Fe. A-pin,

. puisque vous trouverz 4 16 plus
On peut se prorurer ies Lypewri- heau choix d+ nouvelles Lapis-er vs

tes, À bon twaiché, en v'ediesant du printemgs hors e In ville de

à N. C. A. Muileur. L 6 Conditio.s. Montréal. De belles 1.4pisseries vous
sont des plu: faciles. | couteront que quatre sons la pièce.

M. Jacob Simard est parti, mer-: Assurez-vous contre lesacoidents
credi soir, pour Boston, pcur aflai-'en prenant une rolice dans la**The
res concernant lu “St-Johns’ Com- International Registry, Company.”
pressed Hay Coy.” Une assurance de $500,00 vous

: -_— coûtera par année,seulement 81.00,
Des emprunts peuvent être faits pour $1,000,00, 82.00,pour $1500,00,

sur garan ie de polices d'assurances g3.00. Pour de plus amples infor-

sur 1a vie ens'adiessanl a M. J. P. mations, veuillez vous adresser à
Carreau, régistrateur. Charles A. Molleur, Agent.

On apprend qu’un membre ds la
mille du l’un des gardisus du

pénitencier de Salut-Vincent de
, Paul a la variole ot, par wesure de
; précsution, Hon. Prucureur-Geé.
néral, vient de donner des inetruc-
tions aux Shérils de la Province,
de ne pas transférer les prisonniers
condamnés au pénitentier, mais de
|les détenir dans la prison de leur
district et ce, jusqu'à nouvel ordre.

L'ouverture du terme régulier
de la Cour Supérieur de ce district ça
aura lieu mardi prochain. Il y a
plusieurs causes important:s sur la
liste.

On demande un fabricant de
beurre pour la frbrique No1 de
Lacolle.
S’adresser à J. W. STEWART

gérant,
Henryeburg.

La conr du Banc du Ri, juridic-
tion criminel'e a été ajournée, sa-
medi dernier au prochain terme.
II n'y avsit rien devant la cour.

La cour Supérieure s’est » nsuite
ouverte et li cause de J. E Molleur
contre G.'F. Dorion à été plaidée et
prise «n délibéré. C'est une cause
qui était en délibéré lors du dècès
de feu le juge Charland Mtre F. J
Bisaillon, G. R. pour le demandeur,
Mtre L. A.Gosselin pour le défun-
deur.

M Henri Surprenant, employé à
la manufacture de MM. J. & S Bes-
setted'Iberville,s'est fait couper un
doigt par une scie ronde, mardi
dernier, en travaillant.

M. O. Langlois à le plaisir de fai-
re partà sa nombreuse clientèle
qu'il a retenu les services d'un ex-
pert pour poser Jes tapis.

Dorénavant l’Angelus sonnera le
matin à 5 heures et le soir à sepl
heures, et la messe sera dite, le di-
manche, à 7.30 heures et 930 heu-
res a. m.

M. le Shérif Arpin, a vendu,
nfardi dernier, à la po:te de l'église
de Napierville, l'immeuble ci-de-
vant appartenant à Joseph Blais,
portant le No 228, du cadastre hy-
pothécaire dn village de Napiervil-
le, À Alfred Boudreau, forgeron,
pour le prix dc 81206. Catte vent
à rap; orté un prix qui proove una
augmontalion iraportante dans la
valeur do la propriéié immobilière
our Napier ville, et c’est tellement
e cas, que dans le momest, à Na
pierville, il n’y a pas un teu! log -

 

La perte d'appétit et la débilité géné-
rale sonl promptement surmontées
quand on fail usage de quelques bou-
teilles d'huile de foie de morue de
“The D. & L.” fabriquée par The Davis
& Lawrence Co., Ltd.—4

M. Henri Boucher, cordonnier,
vient de subir une opératlon dans
le dos, à l'hôçital du St-Jean. Le
patient se déclare satisfait du rôaul-

—

; ; Lx _ Aux dernières nouvelles, le pa-
Lundi prochai ‘, quisesYla lundi’ tient, quoiquetrès souff-«nt,se por-

cee — eeea— +=
 

Il est forlemeut question de | Des minots d'ar- >
mettre sur pieds, dans les cantons
de l’Est, le 60ème Régiment da Ca-|
rabinier, rayé des cadres Militaires
depuis quatre ins.
espèrent panvoirrecrutes suffi sam
nertA St-Jean, pour y f r ver an
mons deus comp gules, alin de
faire de cotta ville, ls centre des

; Opérations militaires de ce de Pourquoi payer de grosses
ne t dent les diffèrent s coma
gui seront à S'-J-an, W “e lo»,

ranby, Farnham et Cowansviile,

Le “ Klensor” accomplit des
merveilles dans le nettoyage des
des gants de peau de chesreau
(sauf la peau nou-préparée.

Il enlèvera toutes eortes da ta-
ches sur les tapis, soies et draps de
laine.
En vente chez Charles A. Mol-

leur, agent, pour la modique som
me de 25c. la bouteille.

Le Conseil de ville se p:opo-e de

contre les propriétaires qui négli-
geraient da nettoyer les
lieux d'aisance, terrain:, écuries,
etc, et il vaudrait mieux commen-
cer dès maintenant, afin d’être en
règle avec ces exigences pour le
premier mai prochain. C’est une
Mesure qui se recommande au
oint de vue hygiénique, et, avec
à variole qui exisle encore en no-
tre ville, elle est de la plus haute
umportance.

Nous apprenons que lunii soir,
31 mare, au Ttéâtre Royale, la Cie
Dramatique Franco Belge, repré-

artisles au programme,

teur,au Canada, du rôle de Jeau-

regisseur de la Robinson Opera Co. :
M. Alexandre Gravel, le comique
bieu connu, M. Victor Bzrton, du‘
Théâtre des Nouveautés et autres.
Les principaux 1Ôles féminins sont

Jeanne Blonk, Annelts Pilon,!
Paulette, Emma Z>ph et Mile Eva
Paris dans le rôle
La Gie Franco Belge est engagée
pour faire une tournée aux Etats-
Uuis, dans les centres Canadiens et
tout fait prétager un beau succès.
N'oubliez pas, luadi soir. Les

billets seront en vente chez M. J.P.
M unier, le bijoutier bien connu. tat qu'il en a obtenu. ment d’inoceupé. Prix des billets 50, 35, et 25.

 

 Pyny-Balsam guérit toutes les toux.
Il calme et guérit promptement et cer-
tainement. Les ventes de Pyny-Balsam
augmentent chaque année. Fabriqué

PAQUES! PAQUES |
 

par les propriétaires de Perry Davis”
Pain-Killer.—4

Melles Jeanne et Alice Gauvreau,
filles de M. Geo. Gauvreau, p o-
priétaire du Théâtre “National
Français,” de Montréal, eont en vi-
site à St-Jean,chez leur grand père,
M. Jean Bourguignon.

“Une Promenade dans les ré-
gions d'outre-lombe ”, tel est le
titre d’une causerie, ou plu'ôt d’une
conférence—(car ce sera une véri-
table conférence, moitié sérieuse,
moitié badine)—qui sera donnée
par le révérend père Lord, S.J., di-
manche,le jour de PâTuez,A8pm,
daus la salle du collège d'Iberville.

Le conférencier est Géjà conuu
d’un bon nombre de nos lecteurs.
La grande retraite qu'il dirige,
avec L nt de succès, A Lbs ville, a
Bié plus que suffisante pour faire
apprécier largement ses b'illantes
qualités de penseur, d’orateur et
d’aimable csuseur.

Les lecteurs ne doivent pas s’ef-
frayer d’un titre apparemment si
triste el ei sombre, ut craindre q e
le conférenc'er ne les entrsîne à sa
suite, dans un monde de f«ntasms-
gories troublantes, pour, ensuite,
métamorphoser sa conférercs en
un sermou sur la mert. Nou! Eu
ce jour de la rôsurreciton du fils
de Dieu, en cetts taiso1 de l’année
où la nature laisse eniravoir par-
tout des signes de résurrection,
nous verrons, nous aussi, s'opérer
en noue, 3 la fin dv cette ** Prome-
nade dans les Reg ons 4°0 itre
Tombe”, la 16 .ur.cct 0) d'une idée
qui a cû se p.é:euler rouvent a
notre esprit, mais que nous avo- 8
sans donte laissé s'envoler sans la
mûrir s :flsamme t.
Ns vous êtes-vo s j mais deman-

dé, au récit de ces op'aritions mr r-
veilleuces, de ces mul'iples phénce
mènes éiépath ques, ale, ec,
queile en est la reison provi en:
elle ? Cest la question quele con-

 

“Une toux mortelle’ est le cri des
poumons torturés qui demandent misé-
ricorde, Donnez-leur miséricorde sous
forme d’Ellen’s Lung Balsam (Baume
d'Allen) qui est employé avec bon effet,

consomption. Ne négligez jamais une
toux,—5

La cause d’Antoine Vinette, hô-
tellier, de Napierville, contre Ade-
lard Demers, en cour de police par
le renvoi de l'accusé aux prochai-
nes assises criminelles pour y subir
son proces. Mtre Emile Mérizzi
pour la poursuite, et Mtre À. D

L'opinion publique est fortement en
faveur du Pain-Killer. Depuis au delà
de soixante ana il est reconnu comme
étant le Duillenr remède domestique,
pour coupures, meurtriesurez, entorses
et toutes les maladies d'intestins. Kvi-
tez les contrefrçons ; il n’y à qu’un seul
Pain-Killer, celui da Perry Davis. 25c.
et d500.—4

Etaient en ville,ces jours derniers
par affai es professionnelles, Mtres
F.J Bisaillon,C. R. G. M. Macdou-
galletS. Lélourneau Avocats, de
Montréal et F.R. A. Bourgault, de
St-Hy. ciuthe, de même que M. J. S
Robertson, gérant de la maison Ca-
verhill, Kissock et Cie de Montréal.

Ne manquez pas de vous progurer la
torte que Vous avez toujours eue. À
cauee de la grande popularité du = The
D.et L'” Menthol Piaster, des fabr!-
canto EADS sorapule cherchent à en
venarc un semblable, our le rauma- . :tisme,la névralgie, etc., il n'y

&

rien de

|

Férencier yosera et à liquella il ré-
meilleur, Fait seulement que par}pondra, comme conclusion prati-
Davis et Lawrence Co., Ltd.—4 que à cette promenade. (l'est aussi

— l'idée qu'il se proposs de firs res
susciter dans no:r6 esprit
P rceque nous avons parlé de

phénomènes télépaibiqu 5, il ne
faudrait jas s’imaginer qu’on va
nous remplir les oreilles de mots
techniques et l'esprit do systèmes
scientifiques, plus arides les uns
que les autres. Le rév. Pare Lor!
est, à la fois, savant et fin causeur.
[1 a étudié la télépathie an donble
point de vue de la science et de la
foi. Il alu à pau près toat €:
qu’on à écrit à ce st.jet, Mais il a
le don de la vulgarisulion et sait
présen'er les tlièses les plus sèches
et les pl .s abs‘raites, sons une for
me pal; a:l» ct cagtivante.
Sa causerie, OÙ sa conférence,

comme vous voudiez l'appeler,

En cour de police, samedi der-
nier, il a été procédé à l'enquête
préliminaire dans la cause de Noël
contre Bertrani. Le plaignant ac-
cuse le défendeur du vol de bêtes à
cornts au montant de $94. Enquê-
te remise. Mtre P. A. Chassé, C.
R.pour le plaignant, Mtre S. Lé
tourneau, pour l’accusé.

Li a été reçu celte semaine, chez
Ed. Arpin, un assortiment complet
de papier pour calligraphe. Une
bonne qualité de papier-toile, gran-
deur 8 x 13, Vons coûtera seulemr n°
55c la rame de cing cents feuil-
les.  Echahtillons gratis par la
malle à tous ceux qui en feront la
demande.

Le révd. père Lord, S. J. |

UNE PROMENADE DANS LES REGIONS D'OUTRE-TOMBE
 

 

doute.
revenants et leurs rapports fré-
quents avec notre mond-. Ii com-

faits certains, puisés à leur source
même, ou relatés par des anteurs
sérieux, dont la bonne foi ne saurait '
être mise en doule. Qnelques-uns

intérêt presque local. I's se sont
pessés d.ns notre pays, 4 quelques

Les autorités, ==—m

:évir rigoure sement, cette année, ç

sentera le beau et célèbre drame!
“Une Cause Célèbre”. Parmi les’ GI]

nous re-’
marquons M. Louis Laballe créa-, À

Renaui, M Chas L. Fa lou, ancien ! @f,

fort bien représentés par Melles

d’Antoinette. ç

11 prouvera l'existence des |}

posera ta conféreace du récit de|

de ces faits auront, pour nous, un |

gent épargnés

| _annuellement.
- =.

; sommes d'argent pour vos hr-
billements et vos pardessus
quand vous pouvez vous en
procurer de très bien faits ct
des plus élégants pourle

-- PRIX DE 1
——CHEZ.——

 

L. E. LORTIE à
—=wMarchand de Nouveautés, rue Richelieu, St-Jean,

| Venez et vous aurez pleine satisfaction.

2. -
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8 VOUS QUT CAERGERY UF BEMEDE
Qu

1; -—oy
-

5 Nous allons vous dire l'avis des
3 ont essayé nos PILULES MIRACLE.

ql, et l'arg-nt cst dépensé,

h achulé el continuent d’acheter
4 DONNENT SATISFACTION.

Ni suivant non sollicité.

Of)
3 Décemune, le 30, 1901.
a
)
q Ja certifle que comme représontant de la Cie des PILUL

(5

depuis, s'et complètement guéri de la DYSPEPSLE.

 

of)
ql
33
qTM, Lenant guéri et est en bonne santé.

J

lent MIRACULEUSESet elles valent lour pozant d’or.

 

  
   

CR)
Cu

= (Signé) BRUNO BEAULIEU,
|

a Lys
gr Ste-Hélène, Kamouraska, P. Q.

i) ses SI Tous les môde-Ao Ry £ ; ;
I AN { _ elns Liennent el

iy ARRÉ, {4 di" p>cecrivent nos pi-
10 (: NZber| 4 &// 1 lulas etdemandesz-
i + ey = jh' A leur. Le prix ré-

SAY ESCE gulier est de 50e,
ES    
     

id
Cl 2 3 0g SR

@o payéz, sur remise du mon'aut* si Vous ne pouvez pas sons
@ procurer null: part,

 lieues de nous, comme, pour ne
citer qu’un exenole, l’entrevue du
Dr Brunelle, de Montréal, av.c son
smi, le Dc Garceau, décéds, a
'heure méme de apparition, 4 300
milles de la métropole. |
La secouds partie de la conféren-

ce est pluiôt récréative.
lashous l'estrait suivant du joli
compte-rondn, de la conférence gr:e
le rév. père Lo:d fit le jour de la
Si. Jean-Baptiste, à La Pointe aux
Roche», Out. C’ st la meilleure
idé - qu’il soit possible d’un donner
4 nos L.ceurs. |

“ Pendant la p'emière partie de.

élait visible. Maisen e: t'ant dans
la :econdz paris ‘les faux reve-
tants” un rire irrésis'ible s'est
empa é de la fou'e. Oa peut dire
en loute véri& qu: los gens ee
tn ient ls cô és, tant le rire était
géuérsl e' en rainart. “Le fix
r.ven ntd’n b sde Québac” est
una n rrati-n unique, pleine da si-
tu: l'en d’un comique que Molière
ne désavouerail pas.

** Pui- le conferencier s'est élevé
soudain à d« h+ut:s considéralions
sar les fin que Lieu se propose en
Grin-Mant ces phénomenes. D.-
puis un demni-siècls, les revenants
out multiplié leurs apparitions. I's
ont paru devant d'immenses assem-
bléez, ort donné des concerts, ont
embdras 6 leurs amie, leur ont
pressé la main, ont rapgelé des sou-
venira intimes de la vie de famille.
‘De plus, Douglas, Home, et

d'autres oat fait parler les esprits
des ceataines de fois, devant des
milliers de p‘rso:nes * comment
nier l’existenca des esprits ? Les
âmes des défunts parlent : donc
l'âme eurvit au corps. Donc, ces
,hônomènes incontestables sont
toë négalion du matérialismsa et
du positivisme.”
Nous avons l’esçoir que, de SSt-

Jean et d’Iberville, on se portera
en foule autour de la: tribune du
conférene:er, qui sait joind e, aux
solides qualités du savant es du
thôo'ogient les charmes d'une dic- 

M. Bélonie Boudreau, menuisier,
a été la victime d'un malheureux

accident, mercredi dernier, à la
manufacture de M. J. E. Molleur.

Alors qu’il était occupé à faire
passer un morceau de bois dans la

scie ronde, il se fit couper trois

doigts de la man droiss et entails
ler les deux autres. i

Les Docteurs Godin et {abourin

furent immédiatement mandés sur

les lieux où les premiers soins fu-

Co nmencera par un ex(.055 succinct
des divers systèmes qua théolo-
giens et savants, de S-Thomas à
nos jours, ont émis pour expliquer
les phénomènes LSé;alhiques, et
sera divisée en deux parties.
La première «ura pour titre “Les

vrais revenants” ; la seconde “Los
faux revenants”.
“A la lumière de l’E ui:ura, de

la raison et de la théologie, le con-
férencier nous montrera que les
phénomènes Lélép«thiques sont

 tien nette, d'une voix sympathique
d'une mimique toujours appr pride
aus situations et d'un s:yle châtié
et fleuri. ,
La confé:ence sera donnée sous

les auspices du rév. Charles Gor-
mier, Curé ds la paroisse de St.
Athanase, au bônôfice de l'église
de cetle paroisse et sera entiemôlée
de musique et de chant par made-
moiselle Mina Farrar el Moasieur
Aimé Lussier.
Siéges réservés, 35c.,parquet, 25c.

  rent donnés au biessé. Il fÀL en-1-{ trop nombreux et trop bien prouvée
suite transporté à !’hôpital où il (our qu’on puisse les révaquer en  Billets en vents au collège d'Iber-

ville.

Nous dé-'@

* Bic, Rimouski, P.Q.

la coufé-ence, l’effroi des auditeurs : .

tionnera ce journal.
(à temps seulement.

< On demands des agen's arto it.

ÿ
a

3 R. COTE & CIE,
ci

Ecrivez-nous.

LE PLUS GRAND MAGASIN DE

SES ENVIRONS.
een.

  Ji raps

mon département

TAPIS,

RIDEAUX,

PORTIERES.

Dessus de tables

l'immense assortiment.
de toutes les marchandises que vous désirerez avoir.

AU GRAND MAGASIN DE MEUBLES,

UN SEUL PRIX. 

Il y à tant de remèdes et mé lec:tuS y al ntés qu, finale.
) | ment, le public ne sait plus quai acheter. Les réciames allo. GE
Es Chantes des dillérentrs manufactures invitert les personnes gE

) souffrantes, et bien souvent l'essai n’est pas conronné de snccès

Pourquoi alors ne pas essayer nos l’ILULES ? Nous vous
garantissons de remboursar voire argent ? Cela devrait pron-

Fig ver en nolre faveur ? Puisque des centaines Ge personnes ont
nos pilules c’est signe qu’elles

MIRACLE, j'ai vendu, le 19 de ce mois courant À Monsieur
9 Joseph Richard, de S'-Bruno, vne boîte de PILULES MIRA-
Ms CLE, et que ce dernier, avec une autre boîte qu'il m'a odonnée

; Monsieur l’olycarpe Pelletier, de mx localité, s’est aussi
guéri de la DYSPEPSIE par vos morveilleuses PILULES MI-

: 2 RACLÉE,et j3 dois déclarer que coux qui s’en serventles appel-

Ja boils ou G boî-
les pour$2 50, que
NOUS Vous enver-
tons par {a malle

personnes sensées qui |

Voulez vous une preuve qui s'impose ? Lisez le certificat SA

ES

Je dois aussi déclarer que Monsieur Bruno avait, avant,
essayé fous les remèdes connus et élait sous les coins des mé-
decins. li ne pouvait pas ce guérir et étais faible. ll est main-

les

OFFRE SPECIALE :—Pour vous faire connaître nos me-
vêilleuses pilules, nous vous enverrons uns grosse Doîte de

M, 90 centins, sur réception da 10 cts à Loute parsanna q ti-men.
Cette offre n’est valable qne pour quelque

ST-JEAN ET DE

TAPIS !
TAPIS :

C'est au premier avril prochain que

sera ouvert au public ; tout le mondeest invité à venir visiter
Ecrivez-moi, et je donnerai les prix

0. LANGLOIS
43, 45, 47, 49 et 51 RUE RICHELIEU, ST-JEAN, QUE.
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Les guérisons opérées par les Pilules de Longue Vie du Chimiste Bonard, émerveillent le monde entier.

Pas d'appétit, une digestion difficile ou pénible signifient que tout le canal alimentaire est
gravement dérangé et l’on en trouve la preuve dans les symptômes suivants: La langue se char-
ge, les intestins dans la plupart des cas se constipent tandis que dans d’autres la constipation al-

Le système nerveux trahit une agitation anormale et les maux de
tête deviennent fréquents. Si les symptômes sont'laissés à leur développement, l'on ressentira en-
suite rapidement une faiblesse corporelle très grande, un abattement nerveux extrême et tous les

Dix Ans sans pouvoir se Coucher sur le CotéDroit
“Jai été pendant dix ans sans pouvoir me coucher sur le

côté droit. Les médecins qui m'avaient soignée me disaient que
j'avais une maladie de cœur ct qu’aucun remède sur terre ne

pouvait me guérir. Ma
maladie était aussi ag-
gravée par la dyspep-

Je n'avais pas
d’appétit,toujours mal
à la tête,
dans les épaules, le

; dos, les reins. Je dépé-
KIT rissais graduellement,

+ j'avais le système ner-
veux ébranlé — et le
moindre effort que je
faisais pour marcher
me faisait battre le

terne avec la diarrhée bilieuse.
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LesPILULES DE LONGUE VIE DU CHIMIS 1
/

Quoique bien déses-
pérée, j'eus l’idée de

cins Spécialistes des
PILULES de LON-

GUEVIE dugchimiste Bonard. Je leur dis tout ce- dont je
souffrais. Ilsfme répondirent immédiatement en m’encoura-
goant et en Ousant que si je prenais fidèlement les PILU-

UE VIE et suivais bien leurs conseils, je re-
viendrais à lasanté. Ils ne m'ont pas trompée, puisqu’après 10
ans de souffrances, je suis bien.
je ne crois pas qu’il existe un remède aussi sûret aussi prompt:
à agir que les/PILULES DE LONGUEVIE du'Chimiste Bo-

Si j'avais consulté les Médecins Spécialistes, et pris ce
remède dès le/début, je me serais épargné plusieurs années de
souffrances-inkessantes,” Mme MICHEL LEROUX, St Clet,
Co. Soulanges, Qué.

Pour ceux qui sont malades,

‘E BONARDgu
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N°
  

Adresse... 

= (ayocl

Hidratis|  
Mossieurs—Ci-inclus un timbre de 2 cents.

une boîte échantillon de vos PILULES DE LONGUE VIEf(Bonard).

NOM. ...oeneiniiinernnrrrsrenscsssesssresorsessonsonesaver

nous ce cowpvn
un timbre de 2 ets. -

-COLONIALE,
958 RUE SAINT-DENIS,

Veuillez ;

!
co... sevcovoes000®noccoccnnacc0onsofju0n0080

Découpez ctionvoyez-
avec

1n’expédier

leur écrivant.

dans toutes les parties du

 
 

sur romèdes mais sans aucun résultat.

dès la deuxième somaine j'étais bien mieux.
je suis parfaitoment. guéri. Je dois ma guérison aux PILULES
valent plusieurs fois co qu’elles coûtont et je les considère le romède par excellence.”

; M. ELZEAR MASSICOTTE, 26 rue Brébœuf, Montréal, commis-voyageur de chez
MM. Hudon & Orsali, épiciers en gros.

guaient,

les côtés.
plus

cun ne
de

état.  
§3,

Quand on ost délivré d'une maladie dont on ust aflligé depuis des années et rap-
-pelé aux juuissances de la vie, culu vaut bien ln peino d'écrire un mot de remerciemunt
et de faire connaître le reir.êde qui à mis un terme à nus souffrances.
j'ai souffert du dyspepsic.

érir de la dyspopsie,

monde. Adressez :

g Moncstumac ne digérait rion otj'avais de fortes doulours a
l’estomne. Ma maladio était compliquée de douleurs au foie ot j'avais les rognons très
affectés. Je me fis soignor successivement par deux médecins qui mo donnèrent remèdes

Sur ces cutrefaites, quelqu'un mo recommanda
les PILULES DE LONGUE VIE, commo le seul remède pouvant mettre fin À mes

Plein d'espoir, je commençai à les prendre et
Je continuai à les prendre et maintenant

Pendant dix ans

E LONGUE VIE qui

>

fortes douleurs dans
l'estomac, le dos et

quoi' faire de,
moi, j'étais toujours
triste, ennuyée et dé-
couragée.
sayé différentes sortes
de remèdes, mais au-

soulagement
mes parents et amis
étaient désolés de me
voir dans un si triste

signes d'ébranlement général des organes de la vie : battements du cœur, affaiblissement du
pouls, de l’anxiété et une inquiétude grandissante. Si vous souffrez de n'importe quels maux d’es-
tomac, ne retardez pas à commencerle traitement, car il a été prouvé que dans ses manifestations
les plus graves, la maladie cédait vite aux effets produits en quelques semaines par les PILU-
LES DE LONGUE VIE, dont quelques dosesproduitont plus d'effets qu’un traitement prolon-
gé avec tout autre remède.

_DYSPEPSIE GUERIE

dej'avais

Je ne savais

J'avais es-

m'apportait
et 

Mauvaise Digestion ot Maux de Tête Guéris
“* Je trouve qu'aucun remède n’égale lestPilules de Longue

Vie et je les recommande comme étant dignes d’être gardées
dans chaque famille à titre-de remède domestique. Pendant des
mois entiers j'ai souf-
fert de maux de tête
et mauvaise digestion,
mes vivres me fati-

m
e
b
a
r
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o
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¢ Une annonce des PILULES DE LONGUE VIE sur les

journaux me décida de les essayer. Certes, au début, ie n’ajou-

tais pas grandiconfiance à ce remède, car j'en avais tant essayé

avant. Mais enyprésence du bien-être que j'ai ressenti après en

avoir employé quelques boîtes seulement, je suis heureuse de

déclarer que les PILULES DE LONGUE VIE m'ont guérie.

Je ne saurais:trop recommander aux personnes qui sont dans |

l’état ou j'étaiside prendre les PILLULES DE LONGUE VIE $Ÿ

du Chimiste Bonard. MeLie LYDIA DESMEULES, Ste §

Anne de Chicoutimi, Qué.”

; érissent les Hommes, les Femmes et les Enfants, les milliers dejtémoignages que nous avons sont là,pour prouver que ce que nous
disons!est vrai. N’hésitez donc pass si vous souffrezisn'hésitez pas a avoir recours aux PILULES DE LONGUE VIE du Chimisté Benard, qui, sûrement, vous guériront.

Si par cas, vous aviez encore des doutes quant à la grande efficacité des PILULES .DE LONGUE VIE du Chimiste Bonard, pour la
guérison des Hommes, des Femmes et des Enfants, il ne vous est plus possible de(douter.
sont là pour prouver que ce que nous affirmons est vrai.

+ de vousdire leur propre expérience avec les PILULES DE LONGUE VIE du Chimiste Bonard:
CONSULTATIONS.—Les personnes malades qui désirent consulter nos M

St Denis, Montréal, de 1 à 3 heures p. m. et de 6 à 844 heures p. m.
Les consultations personnelles ou par écrit sont gratuites.

Les PILULES DE LONGUE VIE du Chimiste Bonard se vendent 50 cts la boitejou 6 boites pour $2.50.

édecins Spécilalistes, sont priées des'adresser au No367, Rue

Compagnie Médicale France-Coloniale, 958 rue St Deis,
ESEEEfrbdeobduduiddPhbbbbbdddbbbbbidtdtdiditt00000000Padid

 

  

LE TREORDCAE
— Oui... les vivants oublient vi

te feux qui ne sony y lus là... el lu
devais bien penser qu’à l’aris tn ne
serais jas plus ! enreux dans les 1e-
£herches…Je m’élonne n.éme que
tu le sois cécidé à les entrepren-
dre. surlout eans me consuller.
— Ma foi | monsieur Jean Marie,

je n’a: pas fait tar:L de raisonne-
mette. Quand j'étais timonnier
eur le “Goëlend” eb que le com-
mandant disait :““Dag-de-Marsouin,
lu gonveineras au sud quar!-sud-
ouest”—Malburiu jrononça:L su-
10li— je ne m'inquiétais pas de sa-
voir si on faisait bonne route, et j2
Meltais le capcù il me commau-
dail. Eh bien ! c'est la même ch -
ge. M.16 idan m’a dit : Ty ia:
à. Paris ;” j'y suis venu.
—Mais, su rem du ciel, mon

ami, comment ss-tn pu faire ce long
vey: ge, toi qui étais sans res our-
c:s7 Si, du Moins, lu l*tais edres-
+ à Moi, je le serais venu en aid-
bicn volontière… car enfin, pour la
route el ton séjour dans une ville
Cù teur ci fie fort cher, il ta fallait
de l’argen*, leaucoup d’argent !….
—Je vas vous dire, monsieu:

Jean-Marie ; je Ne voulais Gas vou:
cur.t-: mon-projet, jarce que je sa
vais que vous m'en auriez détour-
né, C:s gneutsrds de neveux vous
avaient mis le grapin dessur, soit
dit ealis vous fâcher, el vous auriez
cv peur de Jeur faire de la peine.

Celle fois, Hingant rougit, cer ii
sentait tienque Malhurin touchait
juste, et il ne-pouvait plus te faire
u’illusion surla famille de feu-
Téridsn. |

--C'est Fourquoi;; réprit le vieux
malelot, je me suis décidé à partir
tens sien dite à jersonne. J-
l'avais pss le sou, C’est vrai, et
j'aurais mieux aimé crever de faim
gue de profiter des offres de celte
cansille de Fuënçois, le mâtire a’é-
cole. Mais’ [€ “Gcëland” était à
moi, bien à moi, puieqre le cem-
Mendant me l'avait donné, el je

Oh! je n’ai ps perdu 

FEUILLETON (28) | pouvais en faire ce que je voulais. |
Pour lors done, un soir, à la maréa
descendante, j'ai appareillé la peti-
le anse où j'avais inouillé J’embar 1
cation, sous la pointe dn Pignon-
Maudit, et j'ai commencé par cou-
rir des bordées tous Chausey, car
Je m2 défiais de ce ‘failli’ chien de
Le l’lanchais qui me suiveillsit….
—l{ me semble que, justement le

soir de ton départ, il est allé se
promener en mer… ll Ini est même
arrivé un accident... Ci

—S'il lui était arrivé. d’aller, au
ford de l’eau et d'être mangé par
les crabes, ça ne m'aurait noint fait
de peine, monsieur Jean-Marie, et
ce n'est point ma faate si......enfin,
suffit ! je reviens & ma traversée.
J'avais boune mer au bonne brise.
Le lroisièms jour au n-alin, j'ai ar
costé le quet de Plymouth. Jacon.
Daissais l'endroit pour y avoir pas.
sé tix mois dans 1.3 temps sur les
rontons, gue yeu suis sorts en lan
X,à la paix (l’Agniens, et j=» savais
que ls Anglais sont toujours prêts
a profi er c’uri bon ma ché, d'ai
élé trouver um cahotsur qui faisait
la fr nude et qui n’y regardait pss
de trop près. Je lui ai vend2 le
“Goëlanl”la rnoitié de ce qu’il va-
lait…Q 1 m'a Tait assez de psine, al-
léz, | pas joni la perte, mais parce|
que j'y lerais, à cause qu'il me Ve-|
nait du Commandant. .

 
—Acthève ton récit, je Ven sup!

plie, mon ami, interrompit M in-
‘nb qui avait ‘hate de eavoir ce
que Dos-ào-Marstouin avant fait à
Paris.

—Ca 4: sera pas long. J'ai été à
Soulhamiion, où j'ei pris le bateau
du Havre, et du Havre je suis venu
ici tout droit. 5

—Es.tu ailé à l’adresse
riadec t’avait donané3 ?

temps: ;
—Où était cette maison que Ma-

rie Bréhal avait habitée ?
—Rue : du Moufon, près de la

place de Grève.
—Etlà, onta dit...

—Ah !. monsieur’ Jean-Marie !
voilà où l’histoire devientpas gaie.
—Que veux-tu dire Ÿ s'écriu M.

Hingant, ému et nresque effre yé de

que Mé“|Bréhal.
2

ig)

 

l’air désolé qu’avait pris “Dos.de.
Mar:ouin ".
—Quoiqua le vienx mat:lot lui

eût annoncé dès le début qu'il n’a-
vait pas réussi dans ses recherche”,‘
Jean-Marie, à mesure que le récit
avançair, s’elait taissé aller peu à
peu à es;éter vagnementque la lu-
mière s2 ferait à la fin, et qn’il
saisi ait un fil «conducteur, ou, tout
au inoins, un rapp'ohement quel -
congue, un pea de contact aves sas
démarehsa à lui.
I n"s,6:a pas long'emps.
—Fixutez-vons, dit Mathurin,

gue je n'si trouvé ni la -mai-on, ni
mêmela rte.
: —Cwmment ?
—Tout ça avaitété démoli pour

agrandir la plac Dumas ! vous
comprenez, depuis 1815, Paris a un
peu changé. Le commandant n'a-
vait pas pensé à ça. .
—[EL personne n’a pa te rensui-

gner ? ;
—dJ'ai interrogé les voisin3, qui

m'ont ri au n°2; j'ai couru tout le
quarter ; J> suis allé à la préfectu-
re de police... Partoat on m’a pris
pour un fou, el j'ai même vu le mo
ment où on alla-t m’arrd er... pour
m’apprenire A me mé er de co qui
16 m6 regardait pas, disaient les
#g:0ts du créfet… Ils prétendaient
q-'ily avait de ls politique sous
au... : Co
—Alo-s. mon pauvre ami, tu as

renoncé à l'entrepris: ?
—Pus positivement. J'ai élé me

|. ger dans un garni, et je me euis
mis À vivr« à la gargotte. Js vau-
lais f ire durer mon +geut !e plus
longtemps que je pourrais, Gar j'es-
pérais toujours qu’un jour ou l’au-
tre jlentenirais ja-ler d: Marié

—C'étail purement insensé !
—Posgible, mais que voulez vous

que je devirgie 7 Je*no pouvais
pas revenir à C-ncale pour y voir
ces Coquins en possession dos ter-
re; etde la maison du comman-
dant,.. Ga m’aurait tu, ou plniô',
je crois què j'Aurais-fini par en-tuer
un, et je savais que ça vous férait
de-la peine. J'ai préféré rester ici
cù personno-ns me connaît, et vous
voyez que j'ai eu raison, puisque je

vous ai retronvé, monsieur Jegan-
M rie.

— J'en suis dien heureux, mon
ami, et pourtant.
—C'est vrai que j'ai retrouvé

aussi un des gredi:s gne M. Léri-
jdan détestait tant; mais je m'en
° console à cause dn coup de poing
dont j+ lui ai coiffé la caboche. Ah !
ça, il rst donc venu faire la belle
jambe à Pa is, ce mauvais gralle-
papie- ?
—Hélas ! cui, sospira M. Hin-

gant. |
— kit les autres ? “fa Matilde ” ?

Le maître d'école ? E* ce brigand
de Le Planchais ?
—Ils ont tous quitté le pays pour

s'établir ici, et ils ont eu bien tort
—Non, non ; tant mieux, au coi

traire, car si j'ai la chance de les
rencontrer, je leur dirai deux mots.
—T'uleur «1 veux donc bien ?
—Si je leur rn veux! ah} je

donnerais de bon cœur tontes les
guinées qui me restant de la vente
du “Godland” pour leur to:de le
cou...  & un surtout.
—Augqel ? Et pourquoi ?
—A Jacques, parce qu’il a assas-

siné mou commandant,
—Mathurin I... je en pris! Jac-

ques est capable de tiès-mauvaisas
actio ie, ja ne le sais que trop...
Mais lui imputer la mort de son on-
cle, quand personne n’ignore que
man mælheu:eux ami à pé i parac-
rilent...
—J 3 sais ce que ja dis. Jacques

a scié les poutres qui scu‘enaient la
plate-forme, et j'en ai la preuve,
car je les ai retrouvées le lende-
main dans les rochers.
M. Hingant allait se récrier;

mais le souvenir du meustre de M.
Moul:nier Ini revint tout à coup, et,
il‘ee Lot.
°—Ecoute, Mathurin, dit-il apiès

Un inilant ds silance ; je pense
‘comm’ toi maintenant que ce pau
vie Léridan elt peut-être hien fail
de dirposer de son bien au détri-
‘nent de ses héritiers, car la fortu-
uo-les a perdus. Mai, il ‘aura sans
dotilo renoncé à ‘cells idés vera lu
fln“de sa vie, puisque le testament
à disparh. N'astu rien remarqué
gui sil pa Le faire croire qu’il avait
changé d’avis ?
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—Non... si es west gunna fous...
trois jours peut-être avant le mal.
heur… 1l me dit qu’il voulais faire
un autre écrit el vons In donner en
g:rde... Mais ca n’était pas pour
enrichir sa famille. au vontrai-
re. . il Me pärla d’y mettre des ren-
seignemants complets sue Marie
Brehal, un legs po ir moi, un autre
pour vons.
—Abh1 je compends tout mainte-

tenant ! s’éc-ia l’ex-jngs dn paix.
Mériadec aura comm 'ancé par je-
ter le premier testament dns les
cendres du foyer, et il n'aura pas
eu le temp3 d'en écrire un serond…
—Les cendres 1... le foyer I.

gu'est ce que ça signille ?
—Rien, mon ami, rien du lout,

balbntia M. H ngant, qui regrettail
de s'être abandonA ¢) monve-
ment d'expansion.

Et il ajouta, pour détonrn-r la
Gonverea'ion :
—Seulement, puisque le lesta-

meut est perdu, po:rquoi recher-
chai:-tu Marie Bréhal? Quanl tu
parviend:ais à la retrouver, Lu ne
pourrais pas’lui rendre l'hS:itage
du commandant.
—Les terres, non, malheurens >-

m-ut, nt la maison non plus, mais
le reste...
IHingant demanda 3 Ma‘hurin ce

qu’il entendait par le mot: “ls res.
le,” lor:que la porte du salon s’ou-
vrit avec violence.

VIII

QUAND ON PARLE DU LOUP

Hingautet Mathurin ge retonr-
nèrent au bruit sl vient app raitre
un personnage qu’ils n’atiendaient
ghere. Ge visiteur si brusquement
entré n’était rien moins gua Fras.
çois Dolley. Dos-de-Mareouin ne
l’eût pas plutôt aperçu, qu'il 8 le.
va et vint à Ini les poings serrés et
le visage enflamæé. Le pacifique
Jean-Marie n’eut que le temps de se
jgter entre le matelot et 1’ss-maître
d’écolr. Dix secondes plus tard,
Dolley efit 616 mesurer le plancher
du salon, comme son cousin Char
les avait mesuré les pavé ,un+ heu-
re auparavant.
—Pas de violences chez moi,dit

Hingant d’un ton ferme.

.|au moins de l’hôpital.

PN. DULLYDIA DESMEULES

Les témoignages des personnes guéries
Nous donnons leur nom, leur adresse, allez les voir, ces personnes seront
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Les pérsonnes qui/demeurenttrop loin auront les mêmes déneëtié-

Nous les-enverrons-franco

  

 

Mathurin se recula en gcognant
cowrmna un dogue que s0 1 :naître
empêche de sauter sur un étranger.
Quant à François, il se laissa tom-
ber sur une chaise, effaré, trem-
blant, sans couleur et sans voix.
Le protecteur de Marthe n'avait
guère envie de rire, et,cape ndant,il
faillit se laisser aller à un accès de
gaieté en contamplant la mine pi-
teuse du misérable- Dolley. - Le
teint hâve, les joues rrauses, la bir-
be longue, les vêtements fripés et
couverts de poussière, ce triste, lié-
ritier avait l'air d'un homme -qui
vient de sortir de prison, .ou tout

Sas lunettes
d’or n'avaient plus qu’un verre, ek
il en résultait une divergénce de

physionomie la plus étrarige du
monde. ;
—D'où venez-vous donc dans cet

équipage, mon cher François ? lui.
demanda le bon Jean Marie. sourd gémissement.
—Je suis allé dix fois chez vous

depuis une quinzaine, ‘reprit Hin-
gant, et personne n’a pu me dire ca
que vous ôtiez devanu. Je pensais
que vous vous étiez décidé à re-
tourner à Cancale.
—A Cancale ! murmura l’insti-

tuteur démissionnaire ; ah ! mon-
sieur Jean-Marie, on ne m’y rever-
ra peut-être jamais.
—Pourquui donc, mon ami ? Il

me semble que leséjour de Paris
ne vaut pas pour voas celui de no-
tre Bretagne.

El qu'irais-je faire en Bretague,
maintenant que je suis ruiné ? dit
Dolley d’un ton lamentable.
—Ruiné ! Que me dites-vous 1à ?

Que vous est-il arrivé ? Et d’a bord,
d’où sortez-vous présentement ?
—D'une cave, monsieur Jean-

Marie.
—Quelle est celte plaisanterie ?
—de ne plaisante -pas, malheu-

sement ; mais joe n'ai en qiie ce
que ja mérilais pour m'être môlé
des affaires de ce scélérat de Jac-
ques...
—Jaques ! rugit Mathurin.

est-il, que je l’assomme ?
Hingant lui imposa silence d’un

Où geste et reprit doucement:

ses yeux myopes qui lui dorna t la-

—Expliques.vous, mon cher
François, car, en vérité, vous m'ef-
frayez. ,

—C’est pour vous rendre service
que ça m'est arrivé, gémit Dolley.
Après la scène que j'avais vue chez

i Mathilde, j'ai voulu vous débarras|
{ser de Le Plan:hais... le faire sor-
à li- de Paris. Alors,j'ai été le trou-
v-r dans la maison ou il était ca-
cha... Tout allait bien.,. je l'avais
décidé à partir le soir même, quand

j la police est venus pourl’arrêter…
Nous nous sommes s :uvés, et nous
avons mis le pied sur une trappe
qu’on avait oublié de fermer.
—Ah ! mon Dieu ! c’est fort heu-

reux quevous ne vous soyez pas
biessé… Mais vous n’êt>s pas resté
depuis quiuze jours dais ce ca:
veau 2...

| —On ne m’en a tiré que ce ma-
tin...

—C’esi absurde, ce que vous me
jracontez là. Vous seriez mort de

l'rançois ne répondit que par ua faim cent fois.
—I( y avait des vivres dans la ca-

ve... J'ai mangé... Jacques a bu...
7Bt qui vous a rendu la liber-

té
—La police, qui s’est avisée, an

peu tard, de faire une nouvelle per-
quisition.
—Alors Le Planchais est en pri-

son ?
—Iest mort.
—Mort ivre ?
—Oni, d’abord. et puis mort

tout à fait.
—Tant pis. J'aurais voulu que

ce fût de ma main ! cria l’incorri-
gible Dos-de Marsouin. J .
—C'est épouvantable, dit Hin-

ant, qui ne pouvait guère mani-
ester du regret en apprenant la fla
très méritée de l'assassin de M.
Moulinier. Mais vous, du moins,
François, vous êtes sauf, et si je
puis vous donner un conseil…
—Ah | monsieur Jean-Marie, le

meilleur ne me rendrait pas ce que
ces fllous m'ont volé.
—Quels filous ?
—Galmard … Billebaude … Ile

ont pris la fuite avec j'argent.…
mon pauvre argent que je leur
avais confié. A continuer


